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mobilistes et sur Futilité d'une 
campagne d'éducation.
Les traverses à niveau dans la

province de Québec
Le ministère de la voirie fit 

faire immédiatement, sur tous 
les chemins ruraux de la provin­
ce de Québec,.l’inventaire recom­
mandé par le Comité. Cet in­
ventaire donne un total de 1,907 
traverses à niveau, dont 388 sur 
les grandes routes, 353 sur les 
chemins de comté et de marché, 
et 1.166 sur les chemins muni­
cipaux ordinaires, 
grandes routes, nous avons donc 
en moyenne une traverse à ni­
veau tous les huit milles. Nous 
n’avons qu'une route sur laquelle 
il n'en existe pas. Sur certai­
nes artères, les traverses se pré­
sentent en moyenne.tous les 3, 4, 
5, 7, ou 10 milles. La multipli­
cité des traverses s'explique fa­
cilement: les grandes voies de 
communication sont partout pra­
tiquement les mêmes pour le che­
min de fer et pour la route, qui 
se côtoient et se rencontrent con­
tinuellement. Ceci crée pour la 
circulation automobile un pro­
blème dont la gravité croît avec 
la progression du tourisme.
L* amélioration et Vélimination

des traverses
Le ministère de la voirie tra­

vaille depuis plusieurs années à 
l'amélioration et à l'élimination 
progressives des traverses à ni­
veau. Depuis cinq ans, il a ré­
ussi k faire disparaître plusieurs 
traverses dangereuses, dont l’u­
ne des plus importantes l’an der­
nier, sur la route Edouard VII, 
à Lacolle, à l’intersection du 
Napierville Jet. Ry. Cette an­
née, sur la route Montréal- 
Mont-Laurier, nous avons, par 
des modifications de tracé, ré­
duit de sept le nombre total des 
endroits où le chemin traverse 
la voie ferrée Le tout est un 
problème financier. L’on con­
çoit que la disparition complète 
des traverses à*niveau, même sur 
les grandes artères seules, com­
porte tant de difficultés d’ordre 
technique et de si formidables 
mises de fonds qu’il n’en peut 
être question dans un avenir 
rapproché. Très longtemps en­
core, il faudra compter sur les 
mesures ordinaires de protection 
pour assurer la sécurité du pu­
blic voyageur aux traverses à 
niveau Partout où la chose est 
possible, le gouvernement fait 
en sorte que les automobilistes 
aient une vue suffisante des che­
mins de fer qu’ils doivent tra­
verser. Il leur indique claire­
ment toutes les traverses au 
moyen de signaux qu’il installe 
à une distance uniforme de 300 
pieds de la voie ferrée. II dé­
crète en plus les limites de vi­
tesse à observer lorsqu’on en 
approche.
La sécurité du public voyageur

Dans ces conditions, la sécu­
rité du public voyageur aux tra­
verses à niveau semble un pro­
blème facile. Cela serait en ef­
fet si les automobilistes vou­
laient observer la loi et prati­
quer la plus élémentaires pru­
dence. L'élimination complète 
et à court terme des traverses ii 
niveau étant impossible, et l'oc­
casion d'accident n’étant pas 
supprimée, il en faut tirer le 
moins mauvais parti. Le gou­
vernement fait tout en son pou­
voir pour protéger le public. Ne 
doit-il pas compter sur sa coopé­
ration ? Lorsque la loi réduit 
à huit milles à l’heure la vitesse 
des véhicules moteurs à l’appro­
che des traverses, elle ne cher­
che pas à créer des ennuis. Ses 
motifs, on les trouve chaque 
jour dans les accidents d’auto­
mobiles, chaque semaine et cha­
que année dans la statistique des 
morts et des blessés. Encore la 
prudence devance-t-elle la loi 
Elle commande en effet d’arrêter, 
de regarder et d’écouter aux tra­
verses à niveau, C’est le moyen 
le plus sûr d'éviter les accidents. 
C'est le moyen que le gouverne­
ment recommande aux automo­
bilistes. Ce n'est pas son in­
térêt qui est en jeu, mais leur 
propre vie et celle de leurs com­
pagnons.
Un progrès continu

Les ingénieurs du ministère 
de la voirie viennent de soumet­
tre leur premier rapport de la 
saison sur la condition des che­
mins municipaux- améliorés. Ce 
rapport couvre tous les comtés 
de la province et donne la condi­
tion au 1er juillet de chacun des 
chemins améliorés autres que les

grandes routes. Sur un total de 
3,655 m iles de chemins locaux 
améliorés, 2,984 milles sont en 
bonne condition, 579 milles pas­
sables et 92 milles mauvais. La 
proportion des chemins munici­
paux améliorés en mauvais éta‘ 
actuellement n’est donc que de 
2.5'V. A pareille date l’an der­
nier, elle était de 6% ; en 1923, 
elle était de 8%. Le progrès 
continu que l’on note prouve le 
succès de la propagande du gou­
vernement auprès des munici­
palités et montre que l’impor­
tance de l'entretien est bien com­
prise. La situation présente est 
tout à fait satisfaisante. Elle 
s ’améliorera encore lorsque les 
réparations annuelles seront ter­
minées partout.

chaussures, de 
marchandisesL’Eglise du Canada

En Deuil
merceries, de 

. sèches, etc.,
étaient ouverts les lundi, jeudi et 
samedi soirs, tandis que les épi­
ciers et les bouchers ouvraient 
l<*ins etablissements les vendre­
di et samdi soirs seulement.

Il y a quelques semaines un 
marchand de St-Marc, qui jus­
que-là avait été épicier décidait 
de changer son commerce pour 
la quincaillerie, cependant il con­
tinua de vendre de l’épicerie 
pour écouler son stock

Trois-Rivières
Le primat de l’Eglise Canadienne, le cardinal

Bégin, meurt à 85 ans. Le M aire B eüez es t réélu par une
g ro sse  m a jo rité

Les nouveaux échevins sont Ryan,
Gravel et Majore.

. J. . 1 assez con­
siderable; il se trouvait alors à 
tenir deux commerces absolu­
ment différents dans le même 
local et il s’autorisait de ce fait 
pour laisser son établissement 
ouvert quatre soirs par semaine. 
Les autres marchands surtout 
ceux qui étaient le plus directe­
ment intéressés se plaignirent de 
la chose au conseil et comme ré­
sultat ce dernier 
mettre tous les marchands sur 
le même pied en adoptant les 
amendemnts suivants:

Les magasins de marchandi­
ses sèches, de merceries, de 
chaussures, de quincaillerie, de 
meubles et de toute autre caté­
gorie, a l’exception des magasins 
de cigares, bonbons, tabac, crè­
me a la glace, salles à manger 
seront fermés à six heures les 
mardi, mercredi et jeudi soirs 
de chaque semaine durant tout 
le cours de l’année et resteront 
fermés jusqu’à sept heures du 
matin.

Pour les épiciers et les étaux 
de bouchers seront fermés à 
sept heures les mardi, mercredi 
et jeudi soirs".

Par conséquent, à l’avenir 
tous nos magasins, y compris le-» 
épiciers et les boucheries, seront 
ouverts les lundi, vendredi et 
samedi soirs

Sur les

Après huit jours de maladie, Son Eminence le cardinal 
Louis-Nazaire Bégin, archevêque de Québec, est décédé en son 
palais cardinalice, à l’âge de 85 ans.

C’est une perte douloureuse que vient de faire l’Eglise 
catholique dont le cardinal défunt était le plus haut dignitaire : o:
en ce pays.

L’illustre défunt a été emporté par la vieillesse, après 
une vie bien remplie d’oeuvres nombreuses et après avoir jeté 
un grand lustre sur l’église canadienne dont il était l’un des 
princes les plus aimés, les plus vénérés.

Le cardinal Bégin était originaire du comté de Lévis, 
dans l’humble village d'Arlaka.

Il fit ses études au Séminaire de Québec, études brillantes 
qui lui valurent le degré de bachelier ès-art et le prix du 
prince de Galles.

Entré dans les ordres vers 1861, en 1863 il partit pour 
Rome, où il fut ordonné prêtre deux ans plus tard. Il passa 
cinq années en Europe, à parfaire ses études théologiques et 
à étudier les langues étrangères- Il parlait couramment six 

sept langues, particulièrement, l’anglais, l'italien, l’allemand, 
l'hébreu, le chaldéen et l’arabe.

Le cardinal Bégin est l’auteur de plusieurs volumes, 
fortes études théologiques, dont le plus considérable est inti- 

LTnfaillibilité des Souverains Pontifes. Ses oeuvres le
hautes fonctions sacerdotales.

La Fermeture a décidé deAprès une semaine de lutte ardente, passionnée comme 
la ville des Trois-Rivières en a rarement vue, M, le maire Bettez 
a été réélu par l’énorme majorité de 904 voix.

Dans notre dernier numéro nous disions que la popula­
tion des Trois-Rivières était une population juste, soucieuse de 

intérêts et que si M. Bettez a été un bon administrateur, il
serait réélu haut la main. : , -

La majorité imposante qui lui a été donnée parle par 
elle-même. Le public peut tirer lui-même les conclusions de 
la lutte qui vient de se terminer

Le maire sera entouré et secondé par de bons hommes. 
Les trois nouveaux échevins sont on ne peut mieux 

MM. M adore, Gravel et Ryan sont trop bien connus

des Magasins
• •

A m endem ents de R èglem ent
ses

Des amendements qui modi­
fient sensiblement le règlement 
concernant la fermeture des ma­
gasins ont été adoptés, à la der­
nière séance du conseil.

Le premier règlement de fer­
meture stipulait que les maga­
sins de marchandises sèches, de 
merceries, de chaussures et de 
toute autre catégorie à l’excep­
tion des restaurants, salles à 
manger, magasin de tabac, ci­
gares, crème à la glace, seraient 
ouverts les lundi,-jeudi et samedi 
soirs et que ces établissements 
devraient fermer leurs portes à 
six heures les mardi, mercredi et 
vendredi soirs, excepté la veille 
des fêtes d’obligation. Un amen­
dement subséquent accordait 
aux épiciers le privilège de fer­
mer leurs établissements à sept 
heures p.m. les “jours de fer­
meture".

choisis
pour qu’il soit nécessaire de faire leur éloge.

Ce sont des hommes d’affaires intelligents, prudents, et 
dont l’honorabilité est h l’abri de tout soupçon.

Nous voyons encore dans le choix que la population en 
a fait, une nouvelle marque du gros bons sens qui anime nos 
excellents voisins.

A vrai dire, les deux partis avaient mis de bons hommes 
Des hommes contre lesquels il eut été difficile

ou

tulé:
désignèrent bientôt aux plus 
Revenu de Rome en 1868, il fit la théologie pendant vingt ans 
au séminaire de Québec et c’est au pied de sa tribune que se 
formèrent les milleur* hommes de son époque.

Pendant ces vingt années l’abbé Bégin accomplit une 
somme de travail énorme.—Par son éloquence, par sa plume ut 

savantes et .brillantes conférences, il attira sur lui tous les

sur les rangs, 
de dire du mal.

M. Bellcfeuille, le candidat défait à la mairie, reste dans 
défaite avec la considération de tous. S’il n’a pas été élu, 

M. Bellcfeuille ait rien fait qui l’ait fait dé­
Mais entre deux bons hom-

sa
ce n’est pas que
mérité aux yeux de ses concitoyens

. les Contribuables ont préféré laisser au timon des affaires 
celui qui y était depuis deux ans, qui a donné tout son temps 
ii la ville et qui a travaillé ardument à faire des Trois-Rivières
une ville prospère *

La construction de la gare du Pacifique, l’érection de la 
nom elle usine de pompage de l’aqueduc et la pose d’un nouveau 
système de tuyaux à travers la ville ont été une des causes de 
l’accroissement de la majorité du maire.

Nos félicitations aux nouveaux élus.
Nous espérons que la bataille qui vient de se livrer et 

qui a vu nos amis aux prises ne laissera pas de blessures trop 
profondes et que la bonne entente, si nécessaire au progrès d’une 
ville, renaîtra avec une force nouvelle au sein de la cité tri- 
fluvienne.

ses
regards. :o:

De hautes destinées attendent cet homme supérieur", 
disaient ceux qui avaient eu l’avantage d’entendre ce théologien 
profond, ce grand savant.

En 1888, lois de la mort du regretté Mgr Dominique 
Racine, l’Apôtre du Saguenay comme on l’appelait, Rome le 
choisit pour occuper le siège épiscopal de Chicoutimi.

« «

La vie est un fardeau
ni os

Mrs. Jotm écrit: “Mes nerfs
Au mois de décembre 1922, le [étaient tellement rompus que je 

conseil à la demande des inté- ne pouvois plus dormir et la vie 
rossés, amendait le règlement de était devenue un fardeau pour 
fermeture comme suit: moi. Je dois remercier le No-*

“Les magasins d'épicerie et voro du Dr Pierre pour la res­
tauration de ma santé". Cette 
préparation végétale est un to­
nique pour le système, elle ré­
gularise les organes et fortifie 
les nerfs. Ce n'est pas une dro­
gue de pharmasiens. Ecrire au 
Dr Peter Fahrney & Sons Co 
Chicago, HL

Livré exempt de douane au 
Canada*

les étaux de bouchers seront 
fermés à sept heures les lundi, 
mardi, mercredi et jeudi soirs 
de chaque semaine durant tout 
le cours de Vannée, à l'exception 
des veilles de fêtes d’obligation 
et du 15 décembre au 6 janvier 
ils pourront rester ouverts jus- 
quVi minuit". D’après cet 
amendement, les magasins de

Le décès de Son Eminence le Cardinal Bégin est l'occa­
sion d’universels regrets.

Regrets à Rome où il avait sa place dans le Sacré Collège, 
regrets en France où il comptait d’innombrables et anciennes 
amitiés; regrets par tout le Canada où protestants et catholiques 
-voyaient en lui le citoyen éminent, appui et force de l’ordre 
vcivil, bienfaiteur par état et par affection de sa patrie;

Regrets chez tous les compatriotes des Etats-Unis aux­
quels il ne perdait jamais l’occasion de témoigner un affectueux
Intérêt;

M. Bellcfeuille avait inclus dans son programme des 
réformes importantes dans l’administration de la ville. Ces 
réformes consistaient en la révision de la charte pour raccour­
cir à deux ans le ternie du maire ut des échevips, l’établisse­
ment d’un système de gérant municipal et la division en deux 
corps distincts de la corporation Municipale et de la Commis­
sion scolaire.

♦f

canadiens aussi bien 
plaisaient à

Regrets chez tous les catholiques 
de langue anglaise que de langue française, oui se 
saluer en lui le primat vénéré de VEglise canadienne ;

Regrets plus vifs encore dans la province ecclesiastique 
dont il était le métropolitain honoré et- toujours écouté;

Regrets plus douloureux encore dans le diocèse dont il 
a été pendant si longtemps le père plein de bonté et le chef rem­
pli de prévoyance.

Que de personnes, en effet, que de prêtres, que de reli­
gieux et de religieuses, que de gens du monde, petits et grands, 
sentiront s’aviver ces jours-ci en leur mémoire le souvenir de 
quelque bienfait dont ils sont redevables a l’auguste défunt !

Dans sa longue et fructueuse carrière, que d’évêques lui 
ont dû la plénitude du sacerdoce, que de lévites il a élevés aux 
saints ordres, que de professions religieuses il a reçues ! -

Que de paroisses il a visitées, que d’enfants il a con Hi­
de convertis il a accueillis dans le giron de la sainte

Çe sont, selon nous d’excellentes réformes, et le maire 
Bettez a déclaré n’y être pas opposé, du moment que le peuple 
le décidera par un referendum.

Ces réformes ont donc toutes chances d’être réalisées 
dans un avenir prochain.
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C A P I T A L  A U T O R I S EElections dans le CONSEIL D ’A D M IN ISTRA TIO N

Nouveau-Brunswick Prés . :  L 'Hon.  S i r  H. L a p o r te ,  C.P.  p re s id e n t  “ L a p o r t e - M a r t i n  L im i ­
té*" ;  p ré s id e n t  “ Socié té  d 'Admi-  
n i s t rn t io n  G én é ra l e " ;  v i ce -p ré s i ­
d e n t  "C réd i t  r o n c i e r  F r a n c o - C a ­
nad ien" .

V ice -P ré s . :  M. W . - F .  C A R S L E Y ,  Montréa l .

V i c e - P r i s . :  M. T a n c rè d o  B i e n v e n u . A d m i n i s t r a t e u r  Lake  of the  Woods
Milling Co.; A d m in i s t r a t e u r  “ C r e ­
di t  Fonc ie r  F r a n c o -C an a d ie n " ;  
a d m i n i s t r a t e u r  local “ G uard ian  
A s s u r a n c e  Co. Ltd".

P r é s i d e n t  “ Can.  Pacific S t e a m s h ip s  
L imi ted" , .

L’hon.  N. G a rn eau ,  C.L. Québec ,  P r é s i d e n t  "Les  P r é v o y a n t s  du  C a ­
nada" .

P ré s id e n t  “ L ib ra i r i e  Beauchem in  
L im i tée " ;  p ré s id en t  “ Ecole des 
H a u t e s  E tu d e s  C o m m e rc ia l e s  de 
M o n t réa l " ;  c o m m i s s a i r e  du  P o r t  
de . . lont réal .

mes, que 
Eglise.

Que de temples nouveaux il a fait élever, que de couvents 
ret que d’oeuvres de toutes sortes il a fondées !

Que de gens de toutes catégories il a réconfortés de ses 
conseils et édifiés par sa grande piété ! '
Prêtre de Jésus-Christ avant tout et pardessus tout, il 

était toute douceur et toute loyauté ; il était aussi toute di­
gnité et toute condescendance ; d’une bonne grace et d une 
urbanité exquise avec les grands il se plaisait cependant a
visiter les humbles.

Qui ne l’a vu, dans sa ville épiscopale, se rendre à pied 
et tout #eul, comme à la dérobée, visiter ses chers malades de
l ’Hôtel-Dieu ’/

La votation le 10 Août
Les chambres sont dissoutes au Nouveau-Brunswick et 

1 election est fixée au 10 août La nomination aura lieu le 
août.

:.sages
M. G.-M. B O S W O R T H ,

oi»
Le premier-ministre, l’hon. M. Véniot après avoir re­

constitué son cabinet a décidé de soumettre le bilan de son ad­
ministration au peuple de sa province, confiant qu’on lui don­
nera un vote de confiance.

Le choix des candidats, chez les conservateurs comme
Depuis plusieurs

M. Em i l i en  D A O U S T

chez les libéraux semble à peu près terminé, 
mois les élections étaient pratiquement décidées et les conser­
vateurs, sachant ce qui devait arriver, ne sont point pris par 
surprise; ils ont eu amplement le temps de se préparer.

La campagne sera vive, mais on a grande confiance que 
le gouvernement remportera les élections.

En voyage, c’était admirable de voir ce prince de l’Eglise 
aller visiter en personne dans les communautés internationales
ses sujets canadiens.

Et avec quelle touchante sollicitude ne se tenait-il pas 
correspondance assidue soit avec ses prêtres malades, soit 

avec ses jeunes prêtres en voyages d’études a l’étranger !
Il ne savait pas thésauriser; t 

sait pas de borne; les oeuvres sont sans nombres qui lui doi­
vent des libéralités, les écoliers et les séminaristes pauvres sont 
Jégion qui lui doivent une bonne partie de leurs études.

P rés id en t  
Rol land Limi tée".

C o m p ag n ie  de P ap ie rM. S . - J . -B .  R O L u A N D ,

B ureau de  C ontrôle pour le 
D épartem ent d ’E pargnc

( C o m m i s s a i r e # -C e n s e u r s )
P r é s i d e n t ;  L 'Hon.  N. P E  R O D E  AU, L i e u t e n a n t - G o u v e r n e u r  de la P r o ­

vince  de Québec.
V ic e -P re s id e n t :  L'hon.  E.  L. P A -  A d m i n i s t r a t e u r  de l’Al l iance  N a ­

t ionale .  A d m i n i s t r a t e u r  de l 'U n i ­
ve r s i t é  de Montréa l .
M em bre  du Consei l  d 'A gr lcu l tu re  
de la P rov ince  de Québec ;  p r é s i ­
den t  “ Victor ia  Clo th ing  Limi ted" ,  
Victor iavi l le ,  P. Q.

en

* formée des départements de voi­
rie des diverses provinces du 
Canada, lors de sa réunion de 
juin 1924, nommait un comité 
spécial qu’elle chargeait d’étu­
dier la question des traverses de 
chemins de fer- Ce comité, 
dans le rapport qu’il soumit sou­
mit à la Conférence de novem­
bre 1924, reconnut l’extrême 
danger des traverses à niveau, 
recommanda leur inventaire et 
leur classification dans chaque 
province, recommanda en outre 
l’étude d’un plan d’améliorations 
et d’éliminations progressives, 
suggéra de limiter la vitesse aux 
traverses, insista sur la nécessi­
té de la prudence chez les auto-

Les traverses T E N A U D E ,  C I  .. M .P .P .

Sa piété tout unie, tout intérieur avait quelque chose de 
rsuave qui transparaissait seulement dans ses exhortations. 
Mais on devinait sa sainteté et ses familiers la surprenaient
souvent.

a niveau L'hon.  P A U L  T O U R I G N Y ,  C L . .

Le problème des traverses à 
niveau préoccupe non seulement 
le public voyageur ou les com­
pagnie de chemin de fer, mais 
tous ceux qui directement ou in­
directement doivent réglémen- 
ter la circulation et assurer sa 
sécurité. Au nombre des orga­
nisations que la chose intéresse 
et préoccupe viennent en pre­
mier lieu les organisations de

B ureau-C hefFleur semée en bonne et forte terre; fleur épanouie a 
l’ombre du sanctuaire, et répandant avec profusion la bonne 
odeur de Jésus-Christ; fleur empourprée de la gloire suprême 
du cardinalat, son âme, riche de tant de vertus, ornera désor­
mais les célestes parvis.

Sur la tombe entr’ouverte où repose de son dernier som­
meil celui qui fut pour toutç la race canadienne française un 
protecteur et une gloire, nous invitons nos lecteurs à déposer 
l’hommage de leurs reconnaissantes et secourâbles prières.

• Les funérailles de l’illustre défunt auront lieu samedi 
matin a Québec.

D i r e c t e u r - G é n é r a  I ; T A N C R E D E  
C. A. ROY, ass ' t .  d i r ec t . - géné ra l .
J .  A. T U R C O T ,  Sec ré ta i re .

B I E N V E N U
L. F. PHILIfc.  Ass ' t  d i rec t . -généra l  
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L’ECHO DU ST-MAURICE

tes au point de vue de la tempé­
rance.

Si Ton consulte les régistreà de
la Cour du Recorder on constate,,
en effet, que le nombreulea ar­
restations pour ivresse ; a dimi­
nué de façon considérable de
1921 à 1924 Voici du] reste le
nombre des cas d'ivresse soumis
à ce tribunal pour ;la «première'
année d’existence de la Commis­
sion des Liqueurs (1921) ‘et
trois ans après :

1921
Ü,3G3

Dans la cité de Québec, des
progrès marquants ont aussi

@ été constatés. Les chifl res sui­
vant îo démontrent :

.nibonnes ^

;o:o >
Dans les Années Avancées

Vous pouvez rester vigoureux e t en
santé en faisant usage du

y  iTio^g niiii
p c m i v  D A V IS

C  O  M  T  M I
<

TOMATESNO VO ROOZ Crampes — E ntorses  -  Frissons.
(V

VICTORIA
De'Choix

Les meilleures pour Soupes,
Bouillis ou avec le Macaroni.

Empaquetées entières

**
» »Du DR. PIERRE il»• Ila .parole et de la presse ne peut “privation susmentionnées, ou
restreinte par les exigences sou- “au cas de défense du port de
vendues de la vérité et du bien “l’habit ecclésiastique, h) au cas
public. “de perceptions de* taxes ou pres-

Disons à la louange des Soeurs “talions destinées à tiwS buts
de la Congrégation des SS. “ecclésiastiques et prevues par
Noms de Jésus et de Mari: de “les lois de l'Etat, c) dans tous
l’Orégon que ce sont eîTcs qui “les autres cas prevus par les
ont eu le courage de porter de- “lois en vigueur
vaut les tribunaux, et jusque “Art. XI. — Le choix des
devant la Cour Supreme (con- “Archevêques et des Evêques
jointement avec le Hill Military “appartient au Saint-Siège. Sa
Academy) les revendications en “Sainteté consent à s’adresser
faveur de la liberté des parents- “au Président de la République

avant de nommer les Archevê­
ques et Evêques diocésains, les
coadjuteurs cum j ”.re sueew-
sionis, de même que VEvèque
d’Armée, pour s’assurer que le
Président n’a pas ue raison de
caractère politique a soulever
contre ces choix”.

11 donne de lu force à  vos organes
I l  a  u n  effet salutaire sur vos reins e t vo tre  toie

11 garde votre  estom ac en ordre
H fortifie e t constru it vo tre  systèm e

cat sup p léée  p u r de» a g e n ts  spéc iaux , fcxnvez A

6 i• i
1924
1,218 •* i
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Il en est de même pour les
autres principales cités et villes
de la province de Québec. Mais

Iles Montréalais s’enorgueilliront
J  à bon droit de constater que c’est

dans la métropole que la tempé-j
rance a fait les plus beaux pro­
grès depuis l’institution de la
lx)i des Liqueurs de Québec.

Ces chiffres démontrent à tous
les citoyens bien pensants que la
Loi des Liqueurs de Québec est
une sage législation et il ne faut
pas s’étonner que trois provin-

m a m

E i l S I !
souvient, a voté par une majo­
rité de près de 100,000 voix en
faveur d'une loi des liqueurs
comme celle qui a mérité a Qué­
bec tant d’éloges désintéressés,

Un d es fa m e u x
w  Produit s'V/CTOft/A"

. • M O S T U E A L  - O T T A W Ades autorités car il était démon­
tré que les lois de prohibition ne
donnaient aucun résultat pour
amélorer la qualité des liqueurs,
pour en assurer la vente modéré­
ment et à des prix raisonnables.

Dans toutes les provinces, on
réclamait la même chose.

La province de Québec a don-
Le Parlement

La qualité de
11 *4:o:
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CO N CO R DAT ENTRE LE
SA IN T-SIEG E ET LA

POLOGNE
liqueurs

LA PROVINCE DE QUEBEC
BENEFICIE D'UNE ADMI­
RATION QUI LUI ASSURE
DES PRODUITS DE PRE­
MIERE QUALITE

t«nos E tra n g e  P h én o m èn e d a n s le  D o m a in e
d e la  B o ta n iq u e

ê t
**
44

V .

UOsservatore romano du 9
juin publie le texte intégral du
concordat qui vient d’être signé
entre le Saint-Siège et la Polo­
gne. Notons avec satisfaction
que'c’est un texte français.
vVilson et Lloyd-George n’ont
lonc pas réussi à tuer le fran­
çais comme langue diplomatique.

Les premiers mots de cet im­
portant document se lisent ainsi :
Au nom de la Très Sainte et

Invisible Trinité.. , "C’est ain­
si que devraient commencer tous
les traités qui veulent assurer la
paix entre les nations,

Voici trois articles de ce con­
cordat, qui en contient vingt-
sept ;

. . . . . . . . i" <rr •xT* '  '  j r r ^ Tsrr r* -né l’exemple,
provincial a adopté une législa­
tion, apparemment osée et vio-

!i r: o:
(U* ) f s .mm#.BlÉa , i ■ V Z;L’ANALYSE •s.

> . - - i .mM

Celui qui se souvient des évé­
nements des dix dernières un-

dans le commerce des li-

L K  m i n i s t è r e  d e s  T r a v a u x  p u b l i c s  r c -
t e v r a  J u s q u ’à  m i d i  ( h e u r e  a v a n c é e ) ,  l e
m a r d i  11 a o û t  1925, d e s  s o u m i s s i o n s
p o u r  l a  c o n s t r u c t i o n  d ’u n  h a n g a r  e n
b o l »  p o u r  l e  f r e t ,  s u r  l e  q u a i  d u  g o u -
\  o r n e m e n t ,  a u  C n p - d e - l a - M a d e M n c ,
r o m t é  d e  C h a m p l a i n ,  P .  Q ., l e s q u e l l e s
s o u m i s s i o n s  d e v r o n t  ê t r e  c a c h e t é e s ,
a d r e s s é e s  a u  s o u s s i g n é ,  e t  p o r t e r  s u r
l e u r  e n v e l o p p e ,  e n  s u s  d e  l ’a d r e s s e ,  l e s
m o t s :  “ S o u m i s s i o n  p o u r  u n  h a n g a r
p o u r  l e  f r e t .  C a p - d e - l a - M a d e l e i n e ,
P  Q . " .

O n  n e  t i e n d r a  c o m p t e  q u e  d e s  s o u ­
m i s s i o n s  f a i t e s  s u r  l e s  f o r m u l e s  f o u r ­
n i e s  p a r  l e  m i n i s t è r e  c o n f o r m é m e n t  a u x
c o n d i t i o n s  m e n t i o n n é e s  d a n s  l e s d i t e s
f o r m u l e s .

U n  c h è q u e  é g a l  fl 10 r  100 d u  m o n ­
t a n t  d e  l a  s o u m i s s i o n ,  f a i t  fl l ’o r d r e  d u
m i n i s t r e  d e s  T r a v a u x  p u b l i e s  e t  a c ­
c e p t é  p a r  u n e  b a n q u e  fl c h a r t e ,  d e v r a
a c c o m p a g n e r  c h a q u e  s o u m i s s i o n .  O n
a c c e p t e r a  a u s s i  c o m m e  g a r a n t i e  d e s
b o n s  d u  D o m i n i o n  d u  C a n a d a  e t  d e s
b o n s  d e  l a  c o m p a g n i e  d u  c h e m i n  d o
f e r  N a t l o n a l - C a n a d l e h .  o u  d e s  b o n s  e t
u n  c h è q u e ,  s i  c ’e s t  n é c e s s a i r e ,  p o u r
c o m p l é t e r  l e  m o n t a n t .

R e m a r q u e . — O n  p e u t  s e  p r o c u r e r  a u
m i n i s t è r e  d e s  T r a v a u x  p u b l i c s  d e s
t r a c é s  b l e u s  ( b l u e  p r i n t s )  e n  f o u r n i s ­
s a n t  u n  c h è q u e  d e  b a n q u e  a c c e p t é ,
p o u r  l a  s o m m e  d e  $10.00  p a y a b l e  fi
l ’o r d r e  d u  m i n i s t è r e  d e s  T r a v a u x
b i l e s .

v.nees
queurs ne peut avoir oublié qu’il
y a six ou sept ans, on réclamait
deux choses :

Inspection minutieuse
boissons vendues au public ;

Contrôle de la distribution
pour prévenir les abus.

11 y a cinq ans, toute la pro­
vince réclamait l’intervention

.«

;d (  ' ,v
des «perance i

nier ell a
cuments officiels, la province de
Québec peut se vanter d’avoir
des produit* de première qualité.

La Commission créée par le
Parlement pour assurer la dis­
tribution de* liqueurs avec mo­
dération a des résultats à mon­
trer, car elle n’a rien négligé
pour atteindre le but que lui
avait indiqué les législateurs de
Québec.

Un contrôle efficace a été éta­
bli, tous les produits ont été sou­
mis à une analyse obligatoire et
l’étiquette de la Commission des
Liqueurs est une garantie du
pureté absolue.

La loi de tempérance de la
province de Québec est citée en
exemple partout et le grand pro­
blème social des boissons eni­
vrantes est résolu de tulle façon
que bientôt les ravages de l’al­
coolisme auront disparu pour
toujours dans notre province.

9
f i

v  lArt. L —• L'Eglise Catholi­
que sans distinction de Rites,
jouira dans la République de
Pologne d’une pleine liberté.
L’Etat garantit a l’Eglise le
libre exercice de Son pouvoir
spirituel et de Su juridiction
ecclésiastique, de même que la
libre administration et gestion
de Ses affaires et de Ses biens,
conformément aux Lois divines
et au Droit Canon.

*4 mI I
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4 4 M lLa Cour Suprême des Etats-

Unis a vendu récemment deux
jugements de la plus haute im­
portance, qui frappent, deux
grands principes de la doctrine
révolutionnaire: la maîtrise de
l’Etat sur l’enfant et la liberté
Je parole.

4 I

MI  4 mLes autorités ci­
viles prêteront leur appui à
l’exécution des décisions et des
décrets ecclésiastiques : a) au
cas de destitution d’un ecclé­
siastique, de sa privation d’un
bénéfice de l’Eglise, après pro­
mulgation d’un décret canoni­
que relatif à la destitution ou

Art. IV.4 4 Bpu-
C e  c h è q u e  s e r a  r e m i s  h! le  s o u ­

m i s s i o n n a i r e  o f f r e  u n e  s o u m i s s i o n  r é ­
g u l i è r e .

304 4

A44
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. 4
P a r  o r d r e ,

S .  E .  O ’B R I E N ,
S e c r é t a i r e .

■
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M i n i s t è r e  d e s  T r a v a u x  p u b l i c s ,
O t t a w a ,  le  20 J u i l l e t  l u 25.

4 4Le 1er juin, le haut tribunal
américain a décidé que la loi de
l’école publique obligatoire votée
par la Législature de l’Orégon
est inconstitutionnelle, et donc
nulle et sans effet, parce que
l’Etat n’a pas le droit de res­
treindre la liberté des parents
(ans l’éducation de leurs en­
fants. “The child is not the
mere creature of the State :
L’enfant n’est pas une simple
créature de l E t a t à déclaré le
premier tribunal de la républi­
que américaine, '( ’est ce que
nous enseigne le droit naturel.
Avis aux politiciens qui vou­
draient étatiser l’enseignement
public !

Plus récemment, la Cour Sli­
des Etats-Unis, dans le

Gitlow, le can-
Workcrs*

américain à la présidcn-
(Çe Ben-

I/unc dos j>1 us remarquables, découvertes qui aient été faites depuis quelques
années dans le domaine de la botanique, vient d ’ôtre signalée en Colombie-AiqgWa#.
On vient eu effet de découvrir que le grand sapin Douglas", qui pousse dans
certaines parties de la zone sèche do la Colombie-Anglaise e t du nord de l 'é ta t
de Washington, entre les latitudes 60 et 51, peut produire un sucre presque aussi
savoureux et beaucoup plus sucré que celui de la.betterave ou de la à  sucra
que l’on emploie d’ordinaire dans 1

1 /illustration que nous reproduisons dims um encadrem ent, fait voir un rameau
do ce sapin producteur do sucre. L'on rnpjiorte m aintenant que les Indiens,
depuis des siècles, connaissaient les propriétés étonnantes de « t  arbre et qu'ils
les mettaient à profit; l’on dit même que les ours, animaux très friands comme
l'on sait des matières sucrées, en brisent les branches pour obtenir le sucre qu'elles
distillent. Il est par conséquent curieux de constater qu 'une semblable chose ait
échappé il l ’attention des Blancs iusqu'à aujourd'hui. Ce sucre est produit par
la forte pression qui s’exerce sur les racines durant les nuits courtes et
de cotte région, ce qui amène les feuilles ou aiguilles de l ’arbre à absorber de l'eau.
Celle-ci est fortement imprégnée de sucre

Pour combattre la Tuber­
culose—La Co-operation

du public est en­
courageante

♦  4
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Professeur de Piano a cuisine.:o:

CONSERVATION
OU IMMIGRATION

La  l u t t e  c o n t r e  l a  T u b e r c u l o s e  e t  l a
M o r t a l i t é  I n f a n t i l e  ne p o u r s u i t  d a n s
n o t r e  P r o v i n c e  a v e c  p l u s  d ' é n e r g i e  q u e
J a m a i s .  L e  D r .  A l p h o n s e  L e s s a r d ,  D i ­
r e c t e u r  d u  B u r e a u  d ’H y g l ê n e  d e  l a
P r o v in c e * ,  a u  c o u r s  d ' u n e  e n t r e v u e  s p é ­
c i a l e  a v e c  n o t r e  r e p r é s e n t a n t ,  a  a n ­
n o n c é  l ' o u v e r t u r e  d e  d e u x  n o u v e a u x
d i s p e n s a i r e s ,  u n  à  P r l n c e v l l l e ,  d a n s  l e
c o m t é  d ' A r t h u b a s k a .  e t  l ' a u t r e  ft. P i e s -  I
s i s  v i l  le. d a n s  l e  c o m t é  d e  M ê g a n û o .
M l e  c u r é  e t  M .  l e  M a i r e  é t a l e n t  p r é ­
s e n t s  a u x  c é r é m o n i e s  d e  l ' i n a u g u r a -
l i o n  e t  t o u t e  l a  p o p u l a t i o n  s ' e s t  m o n ­
t r é e  d i s p o s é e  A a i d e r  a u  s u c c è s  d e
l ' a p p e l  f a i t  e n  f a v e u r  d u  p r o g r è s  d e
l ' h y g i è n e .  O n  a  c o n s t a t é  q u e  p a r  l ' o r ­
g a n i s a t i o n  s e u l e m e n t  o n  p o u v a i t  t r o u ­
v e r  d e s  u r i n e s  e f f e c t i v e s  c o n t r e  lee
v a g r . s  c a u s é s  p a r  l a  t u b e r c u l o s e  e t  l s
m o r t a l i t é  I n f a n t i l e ,

C h a q u e  m o u v e m e n t  r é e l l e m e n t  i m ­
p o r t a n t  s e  f a i t  a u t o u r  d ' u n e  I d é e  o u
d ’u n e  s é r i e  d e  r è g l e s  f a c i l e s  à  s e  r a p ­
p e l e r .  L e  B u r e a u  d ’H y g i è n e  p o u r s u i t
s a  c a m p a g n e  e n  f a v e u r  d e  l ' a m é l i o r a ­
t i o n  d e  lu  s a n t é  s o u s  u n e  b a n n i è r e
q u i  i n c i t e  t o u t  le  m o n d e  ft s ' e n g a g e r
A o b s e r v e r  l e s  q u a t o r z e  r è g l e s  s i m p l e s
e t  é l é m e n t a i r e s  d e  l ' H y g i è n e  —  a p ­
p e l é e s  l e s  c o m m a n d e m e n t s  d e  l e
s a n t é .  ,

Montréal est en tête
de la liste

M lle E ugénie M ichaud,
professeur de pianos, don
ra des leçons à partir du 1er
septem bre.

M lle M ichaud est d ip lô­
m ée du “D om inion C ollege
of M usic".

S ’adresser au No. 15, rue
Tam arac, Shaw inigan Falls.
T él. 297.

ne-

par les cellules des feuilles à travers
lesquelles elle s’infiltre et lorsqu’elle est expulsée de nouveau, elle s’évapore rapide­
ment laissant le sucre :\ la surfait. Une température plutôt sèche semble favoriser
la production naturelle du sucre de sapin. Ainsi la présente année promet une
abondante récolte. *

Certes, ce sucre ne sera jamais un concurrent sérieux pour lu canne ou la bette*
rave, mais il peut très avantageusement être utilisé en chimie, parce qu'il contient
près do 50% de mclôzitose, une substance que jusqu’ici l’on ne pouvait se prveureg
qu’en Terse, où elle est produite par un arbuste propre à ce ptvys.

Les arrestations pour ivresse
sont tom bées de 6,363 à
1,218 en trois ans dans la
m étropole

Notre négligence nous fait
perdre chaque année une

ville plus grande que
Saint-J éromc

D e p u i s  q u e l q u e s  a n n é e s  t o u t e s  l e g
n a t i o n s  é v e i l l é e s  t r a v a i l l e n t  à  l u  r é ­
d u c t i o n  d e  lu  m o r t a l i t é  In  O u t i l l e .  B n
A n g l e t e r r e ,  l ' o r g a n i s a t i o n  r e m o n t e  à
p l u s  d ' u n  q u a r t  d e  s i è c l e .  A  N e w - Y o r k ,
e n  d i x  a n s .  l e s  d é c è s  o n t  é t é  b a i s s é s
d e  180 ft 78 p a r  m i l l e  n a i s s a n c e s .

L e s  e f f e t s  d e  l ' é d u c a t i o n ,  d e  l ' o r g a n i ­
s a t i o n ,  d o i v e n t ,  d e  t o u t e  n é c e s s i t é ,  ê t r e
g r a d u e l s .  T e l l e  e s t  l a  lo i  p o u r  t o u t e
g r a n d e  o e u v r e .  Q u a n d  o n  s a i t  q u e  d a n s
l a  v i l l e  d e s  T r o i s - R i v i è r e s ,  le  t a u x  d e
l a  m o r t a l i t é  a  é t é  r é d u i t  d ' u n  c i n ­
q u i è m e  ( d e  189 d é c è s  p a r  m i l l e  n a i s ­
s a n c e s  à  169 p a r  m i l l e  n a i s s a n c e s )  e n
u n e  s e u l e  a n n é e ,  c e l a  n o u s  d o i t  ê t r e
u n  e n c o u r a g e m e n t  ft t e n t e r  l e s  p l u s
g r a n d s  e f f o r t s .

A  T h e t f o r d - M i n e s ,  e n  t r o i s  a n s .  l e s
t a u x  d e  l a  m o r t a l i t é  i n f a n t i l e  o n t  é t é
r é d u i t s  d e  p l u s  d e s  d e u x - t i e r s .  T h e t ­
f o r d - M i n e s .  c o m p t a n t  u n e  p o p u l a t i o n
d e  d i x  m i l l e ,  c o m p o s é e  p r e s q u e  e x c l u ­
s i v e m e n t  d e  m i n e u r s  d ' a m i a n t e ,  a v a i t
u n  t a u x  d e  m o r t a l i t é  I n f a n t i l e  d e  300
p a r  m i l l e ,  e n  1920. Il  f u t  r é d u i t ,  v e r s
1923,  à  96 p a r  m i l l e .

9 C e  q u l „  f u t  f u i t  ft T h e t f o r d - M i n e s
p e u t  . ê t r e  f a i t  d a n s  t o u t e  l a  p r o v i n c e
d e  Q u é b e c ,  s i  c h a c u n e  d e s  m u n i c i p a l i ­
t é s  v e u t  s e  r e n d r e  c o m p t e  d e  l’u r g e n c e
e t  d e  l a  g r a v i t é  d e  l a  s i t u a t i o n .

L e s  d é c è s  d ' e n f a n t s  d e  m o i n s  d ' u n
a n .  d a n s  l a  p r o v i n c e  d a  Q u é b e c ,  s e
m o n t e n t  a n n u u e l l e m e n t  à  p l u s  d e
11.000. T a r  u n e  d i m i n u t i o n  d e s  d e u x -
t i e r r i  d e  n o t r e  m o r t a l i t é  I n f a n t i l e  —
c h i f f r e  q u ' i l  e s t  r a i s o n n a b l e m e n t  p o s ­
s i b l e  d  a t t e i n d r e  e n  q u e l q u e s  a n n é e s  —
n o u s  p o u v o n s  s a u v e r  p l u s  d e  7 .000
v i e s .

Progrès énormes preme
cas de Benjamin
riidat anarchiste du
Party
ce de la république,
jam in Gitlow se?*ait-il. lui aussi,
un émissaire juif des Soviets de
Moscou ?). condamné au péni­
tencier pour propagande anar­
chiste. a confirmé le jugement
le première instance, de sorte

que cet empoisonneur public de­
vra passer cinq ans en prison.
Ce n’est qu’a près avoir examiné
soigneusement les pamphlets
sortis de la plume de Benjamin
Gitlow et répandus dans tous les
Etats-Unis, que le souverain tri­
bunal de la république voisine a
décrété que la condamnation de
ce dangereux anarchiste au pé­
nitencier était juste, puisque,
dans ses écrits, il incitait les
masses populaires à renverser
le gouvernement américain “en
fomentant dans le pays des
grèves et autres agitations et en
faisant appel au proletariat du
monde pour entreprendre la lut­
te finale". Donc, la liberté de

»
Ceux qui disent que la tempé­

rance n’a pas fait de progrès
énormes dans notre province,
depuis l’établissement de la Lo
des Liqueurs, n’ont évidemment
pas vu les statistiques des tri­
bunaux correctionnels. La cite
de Montréal, “l’orgueil de la. pro-

de Québec et du Canada
tout entier’, disait un jour Sir
Lomer Gouin au Parlement de
Québec, peut se vanter d’avoir
les statistiques les plus consolan-
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Les
Turbines

C o m m a n d e m e n t s  d e  l a  S a n t é .
J e  m ' e n g a g e  à
1. R e s p i r e r  d e  l ' a i r  p u r  a u  t r a v a i l  e t

a u  J e u .
2. V i v r e  lo  p l u s  p o s s i b l e  b u  g r a n d

O ç r .
1 1 1 0  D O O Q Q □  O Q O U
I I I  0 0  Q GENERATOR. O 0  0 11
I I I  0 O Q 0  O O Q O Q O I I

vince t
Blr.

3. D o r m i r  a v e c  l e s  f e n ê t r e s  o u v e r t e s .
4 R e s p i r e r  p a r  l e  n e z  e t  n o n  p a r  l a

b o u c h e .
6. P r e n d r e  u n  b a i n  a u  m o i n s  u n e

f o l s  p u r  s e m a i n e .
6 P r e n d r e  l ' h a b i t u d e  d o  r e s p i r e r  l e

p l u s  p r o f o n d é m e n t  p o s s i b l e .
7. N o  p o r t e r  q u e  d e s  v ê t e m e n t s

p r o p r e s  e t  e n  b o n  é t a t .
8. E x i g e r  l a  p r o p r e t é  d a n s  l e  m i l i e u

o ù  J e  v i s  —  a u  t r a v a i l ,  d a n s  m e s  l o i s  Ira
à  l a  m a i s o n .

9. M e  b r o s s e r  l e s  d e n t s  d e u x  f o i e  p a r
J o u r ,  s u r t o u t  l e  s o i r  a u  c o u c h e r .

10. N e  p a s  c r a c h e r  s u r  l e  p l a n c h e r .
11. N e  J a m a i s  b o i r e  d a n s  u n  v e r r e

o u  g o b e l e t  a y a n t  s e r v i  A d ' a u t r e s .
12. M e  l a v e r  l e s  m a i n s  a v a n t  c h a q u e

r e p a s  e t  a p r è s  c h a q u e  v i s i t e  a u x  c a b i ­
n e t s .

(jj L a tu r b in e  d ’a u jo u r ­
d 'h u i  s e r a i t  à p e in e
re c o n n u e  p a r n o s  a r ­
r i è r e - g r a n d s  p è r e s .1
E t  c e p e n d a n t  e lle  e s t
r é e l le m e n t u n  d év e­
lo p p e m e n t d e  l ’a n ­
c ie n n e  ro u e  d ’e a u  e n
b o is  q u i  é t a i t  e m ­
p loyée  p o u r  to u r n e r
la  m e u le  d u  m e u n ie r ,
d a n s  le s  m o u l in s  à
fa r in e  d ’u n  te m p s
p a s  t r è s  lo in ta in .

<jj A u j o u r d ’h u i ,  a v e c
l ’a v a n c e m e n t d u  gé­
n ie  é le c tr iq u e , la  t u r ­
b in e  e s t  d e v e n u e  t r è s
c o m p liq u é e  e t  t r è s
c o û te u s e —elle  c o û te
p lu s ie u rs  m ill ie r s  d e
d o lla rs  — e t  q u o iq u e

d e  g ra n d e  d im e n s io n  il f a u t  q u ’elle  so it  a ju s té e  e t  rég lée  avec
a u t a n t  de  p ré c is io n  q u ’u n e  m o n tr e  o u  u n e  h o rlo g e .

Ç  Les p lu s  g ra n d e s  tu r b in e s  s o n t  posées v e r tic a le m e n t. A u c e n tre
il y a u n  a rb re  d e  c o u c h e  q u i  d e v ie n t p a r t ie  o u  q u i  e s t  d ire c te - )
m e n t  r a t ta c h é e  à l ’a rb re  d e  c o u c h e  d u  g é n é ra te u r .

ÇJ La fo rm e  d e s  tu r b in e s  e s t  te l le  q u e  la  p re ss io n  d e  V eau  le s  fo rce
à  to u rn e r ,  e t  p a r  ce m o y e n  la  p u is sa n c e  d e  l ’e a u  e s t  c h a n g é e  e n
p u is sa n c e  m é c a n iq u e . P a r  c o n s é q u e n t, les  tu r b in e s  t r a n s ­
m e t te n t  a u x  g é n é ra te u r s  la  p u is sa n c e  a c c u m u lé e  d e  l ’e a u  q u i
v ie n t d ’u n  p lu s  h a u t  n iv e a u .
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13. N e  J a m a i s  m a n g e r  d ' a l i m e n t #
s u s p e c t e .

14. N e  J a m a i s  b o i r e  d ' e a u  d e  p r o ­
v e n a n c e  d o u t e u s e  —  ( p a r t i c u l i e r  e m a a
B l a  c a m p a g n e ) .  ____

EN AVALEN AMONT
x TP' «4 •>S e s  p r o p r e s  e n f a n t s  s o n t  l a  p l u s

b e l l e  r i c h e s s e  d e  Q u e b e c .  I a»h m e i l l e u r s
c i t o y e n s  q u e  n o u s  p u i s s i o n s  a v o i r
n o u s  s o n t  a p p o r t é s  p a r  l ' a u g m e n t a t i o n
n a ! u r e l l e s F a i s o n s  d o n c  e n  s o r t e  q u e
n o s  e n f a n t s  p u i s s e n t  r é a l i s e r  n o s  p l u s
c h è r e s  e s p é r a n c e s .  P l u m o n s - l e s  d o n c
d a n s  d e s  c o n d i t i o n s  m a t é r i e l l e s  q u i
l e u r  p e r m e t t e n t ,  v i g o u r e u x  e t  s a i n s ,
d e  d e v e n i r  d e s  v a l e u r s  p o u r  n o t r e
p r o v i n c e  e t  p o u r  l e  C a n a d a .

P o u r q u o i  s ' i n q u i é t e r  d e  l ' I m m i g r a t i o n
o u  d é p e n s e r  d e  l ' a r g e n t  p o u r  l e  r e p a t r i e
m e n t ?  N o u s  p o u v o n s ,  b o n  u n  m a l  a n ,
a j o u t e r  A n o t r e  p o p u l a t i o n  7 000  I n d i ­
v i d u s  d e  n o t r e  s a n g ,  s o i t  l ' é q u i v a l e n t
d ' u n e  v i l l e  d e  l a  d i m e n s i o n  d e  G r a n d ' »
M è r e  o u  d e  S a i n t - J e a n .

•  B a i g n e z  s o u v e n t  l e s  e n f a n t s .  L a
p e a u  r e s p i r e  c o m m e  l e s  p o u m o n s .  N s
l a i s s e z  p a s  s ' o b s t r u e r  l e s  p o r e s  d e  l a
p e a u .  B a i g n e z - v o u s  s o u v e n t ,  a u  m o i n s
u n e  f o l s  l a  s e m a i n e .  O n  d o i t  s e  l a v e r
l e s  m a i n s  a v a n t  c h a q u e  r e p a s .  L e s
d e n t s  d o i v e n t  ê t r e  b r o s s é e s  d e u x  f o l s
p a r  J o u r .  Q u a n d  o n  a  d e  b o n n e s  d e n t s
o n  m y s t i q u e  b i e n ,  o n  d i g è r e  b i e n ,  o n
s e  p o r t e  b i e n .

L e s  e n f a n t s  d o i v e n t  J o u e r  e n  p l e i n
a i r .  L e  J e u  e s t  a u s s i  n é c e s s a i r e  à  l a
s a n t é  d ’u n  e n f a n t  q u e  l a  n o u r r i t u r e .
T o u s  l e s  j e u x  d e  p l e i n  a i r  s o n t  b o n s ,
s ' i l s  n e  s o n t  p a s  t r o p  f a t i g a n t s .  T o u t
e n  t e n a n t  l ' e n f a n t  A l ' a i r  p u r  e t  a u
s o l e i l ,  l a  v i v a c i t é  d u  J e u  e x e r c e  e t
d é v e l o p p e  l e s  m u s c l e s .  L e  m o u v e m e n t
e t  l ' e x c i t a t i o n  f a v o r i s e n t  l a  r e s p i r a ­
t i o n  p r o f o n d e  q u i  e m p l i t  l e s  p o u m o n s
d ' a i r  p u r  e t  d e  s a n t é .  *

♦ V o s  e n f a n t s  o n t  d r o i t  k  l a  s a n t é  e t
a u  b o n h e u r .  N ’a t t e n d e z
s o i e n t  m a l a d e s ,
p r i n c i p e s  d ’h y g i è n e  u s u e l l e .  V o u s  a #
• a u r i e z  c o m m e n c e r  t r o p  t ê t .
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L’ECHO DU ST-MAURICE

andements de la 
Santé

Co i I I i ide Dentiste T# *r Cette lutte contre ta tuberculose'n'est pas torn  ̂ ^
lutte contre le tuberculeux. A  lui toute la id e  eti 
tout 1encouragement possible

nJ e  m'engage a
1. Respirer de l’air pur au travail et au jeu 
2- Vivre le plus possible au grand air.
3. Dormir avec les fenêtres ouvertes.
4. Respirer par le nez et non par la bouche.
5. P ren d re  un  bain au  m oins une  fois par semaine.
6. P ren d re  l'hab itude de respirer le plus pro­

fondém ent possible
7. N e porter que des vêtem ents propres et en

bon é ta t  .
8. E xiger la propreté dans le milieu où je vis—

au travail, dans m es loisirs, à la maison
9. M e brosser les dents deux fois par jour, surtout

le soir au coucher
10. N e pas cracher su r le plancher
11. N e jam ais boire dans un verre ou gobelet

ayan t servi à  d ’au tres
12. M e laver les m ains avant chaque repas et

ap rès chaque visite aux cabinets.
13. N e jam ais m anger d’alim ents suspects.
14. N e jam ais boire d’eau de provenance

douteuse
(particulièrem ent à la cam pagne)

i
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!IDr. HERVE LEMAY k * i» «
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iBARIL & F R E R E t

A fM A R C H A N D S DE BOIS
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S P E C I A L I T E S :  P O R T E S ,  C A D R A G E S , M O U ­
L U R E S ,  T O U R N A G E S ,  C O L O N N E S  

EN PIN R O U G E  DE LA COLOMBIE

é
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1 et 3, Avenue de la Station, Shawinigan Falls ay  i /

' 1 1 1  H tmi
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' i" 'Vf*'* 'A tte n t io n  sp é c ia le  acco rd ée  a u x  com m andes p a r  m alle .

CH A Q U E citoyen doit coopérer à 
la cam pagne contre la Tubercu­
lose et la Mortalité Infantile. Hommes, 

femmes, enfants, chacun doit faire sa
p a r t

L a  tuberculose ne doit pas nous ef­
frayer; mais ü faut l’enrayer. Ce que 
d’autres pays ont fait notre Province 
peut le faire,

Ce n’est pas une maladie héréditaire. 
Contagieuse? Oui! Mais cela n’est 
qu’une preuve de plus qu’on peut la 
prévenir.

tuberculose est causée par un microbe spécial (le 
bacille de K och ) si petit qu’on ne peut le voir qu ’à 
l’aide du microscope. Bien q u e lle  soit surtou t con­

n u e  com m e une affection pulm onaire, elle s’a ttaque 
aussi aux  intestins, aux os, aux glandes, aux a rticu la ­
tions, à la gorge e t au tres  organes.. 1

L es bacilles pu llu len t par m illions dans la salive 
(crachats) des tuberculeux. S’ils crachent, é ternuen t ou 
toussent, sans prendre des précautions, c’est 
l ’infection q u ’ils sèm ent au tour d ’eux. C racher 
p a r  terre, c ’est a tte n te r  à  la vie d 'au tru i

Ce terrible microbe, cependant, n ’a  aucune prise 
les constitu tions saines e t robustes. C’est lorsque la v ita ­
lité est affaiblie,—ce qui a toujours lieu à la suite d ’habi-. 
tudes de vie m alsaines, de m auvaise alim entation, de 
m anque d ’hygiène,—que le bacille, toujours présent, al 
chance d’envahir l’organism e e t de s’y  développer.

L a prem ière condition pour prévenir cette m alad ie  
c’est donc de SE T E N IR  EN  BON É T A T  D E  S A N T É ,

sur

• •*%
/

M U S I C I E N St  V

1PROFESSEURS ou AMATEURS
P E U V E N T  AVOI R C H E Z

Madame DUGAL % ,A y ;
-

Dans le tab leau  ci-dessus sont donnés des “Com ­
m andem ents de la S an té”. Découpèz-les. Conservcz-lcs, 
sous vos yeux tous les jours. Suivcz-les. % 1

Soyez votre propre Officier de Santé e t celui des vôtres. 
Lisez ces préceptes en famille, au moins une fois par, 
semaine. Voyez à ce que chacun les apprenne e t le» 
grave dans sa mémoire. Veillez à  ce qu’ils so ien t 
observés.

Les m êm es principes d'hygiène qui vous préserveront 
de la Tuberculose d im inueront aussi la M ortalité In-, 
fantile.

43, 4e RUE

Musique, Chant, etc., en feuilles, cahiers, recueils.»' t— »
A TRES BAS PRIX.

►

1$LLa Liaison française à 
Vancouver

une bonne fortune qu’on n’a pas 
tous les jours et dont il convient 
de profiter.

Décrire les Rocheuses, essayer  
de donner une idée de cet en­
tassem ent de m ontagnes dont les 
pieds baignent dans les lacs de 
jade et dont les têtes blanches 
dominent les nuages, est u ° 2  
tâche qui fait reculer les pi » j 
braves. A peine ose-t-on em­
ployer, avec ses compagnons de 
voyage, les épi thèses les plus 
laudatives tant les m ots sont 
mesquins pour qualifier cette 
splendeur divine. Pour parler 
des Rocheuses il faut détacher 
de ce chaos sublime un coin qui 
ne s ’aurait être petit, puisque 
tout le paysage est de mesure, 
mais sur lequel. l’Oeil, effare par 
Vimmensité environnante, se fixe 
pour se reposer de l’infini mou­
tonnement des cimes.

La m ultiplicité des conctours, 
la diversité d’aspects, le caprice 
des silhouettes qui se dessinent 
sur des fonds différents selon 
l’heure et l ’état du ciel rendent 
en effet impossible toute des-

i i

Soutenez donc cette lutte. Faites de la propagande
active. Assurez-vous l’appui, la coopération de vos « rn i^  
de vos connaissances.

\Se coucher .dans la prairie ci 
se  reveiller au coeur des Rocheu­
ses est ce qüî étonne les habi- 

/  tués et a plus forte raison ceux 
qui le constatent pour Ta pre­
m ière fois. Aussi les membres 
de la “ Liaison Française”, qui 

'• pour la plupart, fa isa ien t leur 
prem ier voyage à la côte du 
Pacifique, s ’exclam èrent-ils le 
13. juillet- au matin lorsque r e­
gardant par les fenêtres des wa­
gons ils virent les premiers 
rayons de l’aurore rosir le gla­
cier du Mont Edith Caveli. 
Presque tous s ’étalent fait îv- 
veiller^de bonne heure pour être 
témoin de ce spectacle féerique 
et les plus dormeurs ne songè­
rent nullement à s ’en plaind c. 
Suivre les diverses phases de 

. l ’aube au milieu des monts gran­
dioses qui composent à Jasper 
une coüronne incomparable er.t

" T î f

y Le Service Provincial d'Hygiene
série de brochures sur les

a prépare une 
mesures préventives

contre la tuberculose et la mortalité infantile. ** 
brochures gratuites vous seront envoyées sur de­
mande. Si vous voulez les distribuer 
écrivez au Directeur du Service Provincial <füyy 
gi'enc, Edifices du Parlement, Québec.

T M f

r.
:V .C J I'

;a quantité*en
isr

Z 1O

Service Provincial d Hygiène
‘Autorise pay le Secrétaire delà Province, Québec

y  y

cription générale. Il faut voir soi-même s ’enchanter le regai d voyage ils feront aussi une place 
de cette beauté sauvage et pri- à la chute Pyramide, qui après 
m itive, puis se résigner a ne pas avoir dégringolé deux marches 
tout retenir du spectacle qui se d’une centaine de pieds, tombe 
déroule de chaque côté de la de trois cents pieds sur des re­
voie avec une persistance dans chers en couvrant d’embrun le 
le m erveilleux qui déconcerte, train et les spectateurs.
Trop heureux encore si sa retine Durant les deux jours qu’ils 
entrai née réussit à la mémoire ont passé dans les Rocheuses les 
un paysage entier, par exemple, excursionnistes se sont tenus 
le lac “Orignal” sur le bord du- dans le wagon observatoire mis 
quel la “Liaison française” s ’est à leur disposition par le Chemi 1 
arrêtée trois heures et qui rap- de fer national du ( anada. 
pelle avec tan t d’insistance le 1/a ttra it  du wagon-restaurant 
lac de Briens, en Suisse, un lac n’était pas assez puissant poui 
de Brien.?, ««lis bateau à vapeur, | les arracher à la contemplation 

, cossues, sans forêts , d’un glacier, d un torrent, d’un
méandre de la rivière Thompson 
que suit le train pendant pl 
sieurs m illes ou d’une montagne 
qui arrondit son dos pour fa­
ciliter l’escalade à l’armée des 
cèdres et des pins, beaux grena­
diers qui montent tous droits à 
l'assaut des cimes.

Avec l’alternance de légers 
orages et d’un soleil puissant, ils 
virent défiler sans jam ais se 
lasser d’admirer, les montagnes 
de la Colombie Britannique pro­
filées sur des amas de gros nua­
ges floconneux ou sur le bleu pur 
d’un ciel lave de pluie.

Puis ce fut Vancouver, point 
extrêm e que se proposait la 

Liaison française”, le grand 
port du Pacifique qui emprunte 
à sa population hétérogène son 
atm osphère exotique et au pay­
sage qui l'entoure d’une beauté 
sereine et charmeuse.

Avant de s ’enchanter les yeux  
avec les spectacles grandioses 
des Rocheuses canadiennes les 
membres de la “Liaison Fran­
çaise” ont pu admirer l ’Alberta 
enso cillée, la grande province 
agri ie de l’Ouest ou tant des 
note sont établis et prospères. 
Sail Albert, Lac Sainte-Anne ! 
autant d’endroits dont les excur­
sion Tes conserveront long-

connue, la récolte est générale­
ment bonne, m ais cette année 
elle sera extraordinaire et ce 
n ’est pas sans un sentim ent de 
fierté légitim e que nos frères 
aîbertains ont promené les v i­
siteurs de l’Est à travers les ma­
gnifiques champs de blé.

Edmonton, l’arrêt suivant, ac­
cueillit les v isiteu rs avec son 
charme habituel. Des automo­
biles, conduites par des citoyens 
des deux langues, conduisirent 
les visiteurs à travers la ville qui 
s ’étend sur un terrain de six  
milles carrés. L’on put voir au 
passage les beaux édifices d’Ed­
monton, le collège des Jésuites, 

. le Parlement, l’U niversité, dont 
un grand nmj des canadiens- 
français, le Dr Kerr, est le 
doyen, la demeure du Lieute­
nant-gouverneur, le quartier de 
résidence bien situé sur le bord 
de la rivière Saskatchewan et le 
palais archepiscopal A ce der­
nier endroit Mgr O’Leary reçut 
les visiteurs très aim ablem ent et 
les assura que sdus la “ lioulet- 

Lus canadiens pouvaient 
jouir en toutes libertés de leurs

(Suite à la page i )
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Venez voir LE CRI DU JOUR Venez voir
POUR LE COMMERÇANT ET LE CULTIVATEUR

Automobile Ford Touring Deux Dans UnVI

. Une carrosserie nouvelle de Touring se transformant en voiture de promenade 
ou en véhicule de commerce en une minute, est maintenant mise sur le marché 
et est vendue par nous.
Nous vous invitons à venir voir cet automobile nouveau genre, à nos salles d’ex­
position, 64 rue St-Georges, Les Trois-Rivières.

sans villas, 
ratissées, tel que sorti des mains 
du Créateur et tel que les ingé­
nieurs du Chemin de fer natio­
nal du Canada Vont vu lorsqu'ils 
tracèrent à travers la fam euse 
passe de la Tête-Jaune, la* voie 
ferrée actuelle.

Les membres de la “Liaison  
françoise” se rappelleront long­
temps de leur visite m atinale au 
monarque des Rocheuses, le 
Mont-Robson, et leur enthou­

s ia sm e  spontané lorsque le Mont 
Altier ota son bonnet de nuages 
blancs pour découvrir sa tète 
glacée Dans leurs souvenirs de

u-
temps le souvenir pour y a von 
reçu un a< • ieil des plus frater­
nels et y avoir goûté quelques 
fort *s .il saines émotions.

L gai est une grande paroisse 
can tienne située ail nord d'Ed- 
monlon ou de braves colons ve­
nus jadis de la Dean ce et des 
autres régions du Quebec, ainsi 

des Etats-U nis, se sont 
autour de leur église 

leurs écoles sur une terre 
fécondité remarquable. A

»

• AUTOMOBILES FORD NEUFS — $470.00 livré à Trois-Rivières 
AUTOMOBILES FORD USAGES $80.00 à $450.00.

.Garage 99 rue St-Antoine—Ouvert jour et nuit pour le storage des automobiles
ainsi que le service.

♦
% *

JUNEAU MOTOR SALES LTD. que
groupes 
et ( 
ri’ui'c
Legal, ou la rouille du Vé est in-

V
•  » <«te

194199 St-Antoines Tel. 64 St-Georges 4 U

J
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et dans toutes les librairies du 
Canada.

d’un curieux document. Dollard 
des Ormeaux, n'est point une fic­
tion, un personnage né de notre 
imagination et pétri au gré de 
notre fantaisie.

Non. Dollard—comme on dit 
au Canada—était un officier des 
gardes de Louis XIV, un jeune 
et intrépide mousquetaire à 
l'oeil clair, à  la main prompte, 
qui, sur les rives du Saint-Lau­
rent ; fit briller dans le flamboie­
ment de sa rude épée la bravoure 
originale de notre race.

Retranché dans une sorte de 
fortin en ruines et relevé à la 
hâte et fait de pieux et de terre, 
Dollard, secondé par vingt com­
pagnons, tin t tête, pendant 
vingt-deux jours, à toute une 
armée d 'Iroquois aux rugisse­
ments de tigres, descendus de 
leurs forêts séculaires pour ané­
antir tous les français de Qué­
bec, des Trois-Rivières et de 
Montréal.

Dollard, dans son faillit, re­
nouvela l’antique exploit de Léo- 
nidas, mais avec cette différence 
que son sacrifice avait pour mo­
bile un rêve effrayant, u’une té­
mérité folle ! . Ce jeune officier 
de vingt-cinq ans, qui n’avait 
connu de la vie que les roses, 
avait rêvé dans son ardçnt Ûk- 
triotisme et sa W  vibrante, uon 
seulement de donner sa vio pour 
sauver ses compatriotes, mais
encore de tuer tan t d’ennemis, 
que les survivants connussent 
dans l'épouvante la crainte des 
soldats du grand roi !

quelle est la valeur littéraire de 
ces écrits nombreux destinés à
la jeunesse de tous les pays, et 

celle-ci dévore avec un irré­
Or, dans cette 

oeuvre historique d’une beauté 
sans égale, l’émule des Fenimore 
Cooper, Meyne-Reid, Gustave 
Aymar, Jules Verne, s’est sur­
passé. Le lecteur, captivé dès 
la première page suit, haletant, 
toutes les phases d’une vie si 
magnifiquement remplie; et, tout, 
vibrant d’enthousiasme, arrive 
trop tôt à la dernière ligne, re­
ferme avec piété, son livre qui, 
tour à tour, l’a fait rire, frison- 
ner et pleurer.

Oui, certes, voilà un livre qui 
devrait être dans chaque famille 
canadienne, dans toutes nos bi­
bliothèques, dans toutes nos éco­
les, à portée de toutes les mains. 
Et p u is .. .  et p u is .. .  il faudrait 
ju’un de nos metteurs en scène 

plus réputés, idéalement ins­
piré, tirâ t, avec la permission de 
île l’éditeur, un film cinémato­
graphique de cette oeuvre vi­
brante. A cet artiste entrepre­
nant, incopnM mais qui existe, 
nous prédisons je pips éclatant 
succès.

(Suite de la page S)
coutumes, de leurs traditions et 
de leur langue”*

Pour compléter cette i rentière 
visite de VAlberta, lu “Liaison 
Française” lit un court péléri- 
nage au tombeau de Mgr Gran- 
din, à Saint-Albert et un autre 
au sanctuaire
Anne, lieu de résidence du pre­
mier prêtre, catholique de l’Ouest 
et aujourd’hui paroisse métisst.

Puis le train  spécial du Che­
min de fer national du Canada 
reprit sa course vers les Rocheu­
ses emoortant des excursionnis­
tes de plus en plus satisfaits du 

et renseignés davantage 
sur les beautés et les richesses 
de notre immnse et merveilleux 
pays.

\Preface
Il est facile, depuis quelques 

années, d’observer la faveur 
sans cesse grandissante avec la­
quelle les peuples accueillent la 
glorification de leurs héros na­
tionaux. Cet empressement à 
magnifier des morts illustres est 
devenu chez nous un véritable 
culte, une sorte de religion na­
tionale, un envol vers un idéal 
de grandeur et de patriotisme.

Comment n’en serait-il point 
ainsi, avec notre histoire de 
gloire, dont la France est si ju s­
tement fi ère ? Cette histoire, 
unique au monde, est écrite ali­
néas saignants. Chaque phrase 
y ruisselle comme une pourpre. 
Les noms y retentissent comme 
des boules. On y entend des 
claquements de drapeaux, des 
grincements de lames, des colè­
res de fusils, des rugissements 
de canon, des galopades voulan­
tes, des sonneries de clairons 
vibrants qui se narguent, et par 
le travers des clameurs, dans les 
souffles de poudre, le rire in­
souciants des, capitaines, ce beau 
rire sans peur, à pleins yeux 
ouverts, qui montre les dents 
aigues sous la moustache dres­
sée, et où claque, dans la turbu­
lence des hatjiilles, ]i\ mâle et 
forte joie française.

C’est un de ses glorieux capi­
taines, une des grandes figures 
de notre histoire militaire, que 
nous présentons dans ce livre, 
grâce à la découverte inespérée

>que
sistible entrain. P E T I T E S  A N N O N C E S

du Lac Suinte-
Bcrlinguet & M orrisette
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I♦>: AVOCATSTROIS-RIVIERES MEDECINS :: î ♦>:: IF. X. THOS. BERLINGUET, 
ingénieur civil et arpenteur géo­
mètre, ex-ingénieur de district 
au département des travaux pu­
blics du Canada, Trois-Rivières.

ROMEO MORRISSETTE, in­
génieur civil, ex-ingénieur de la 
cité du Cap-de-la-Madeleine.

Plans, arpentage, rapports, 
expertises industrielles, travaux 
publics et municipaux une spé­
cialité.

♦>
X .  Y t

vovnge A. E. PAQUETTE, C.R.
4e RUE,

LE Dr. W. LACROIX
Shawinigan Falls.T i e n t  m a i n t e n a n t  s o n  b u r e a u  a u  

N o .  124,  2 c  R u e ,  e n  f a c e  d u  P r e s b y t è r e ,  

b l o c  L a v e r g n e ,  S t - M a r c  d o  S h a w i n i g a n .
A V O C A TTel. 31

Vient de paraître
VINGT CONTRE MILLE EDGAR BOURNIVAL

A V O C A T

Shawinigan Fallu. 
Edifice Banque d’Hochelaga,

Tél. 152
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Iies
Tel est le titre suggestif de ce 

véritablement captivant, 
éditeur catholique, pari-

avec

Docteur MARC TRUDEL
M é d e c i n - C h i r u r g i e n

Ex-chef à VHôpital Ste-Justine 
de Montréal.

Spéc ia l i t é  : F e m m e s  e t  En fanta .

41, 4e RUE, SHAW. FALLS.

livre 
qu’un
sien, ( 1 ), vient d’éditer 
illustrations nombreuses et de 
si bon goût, sur notre splendide 
héros national, DOLLARD, le 
Sauveur de la Patrie Canadien-

J. R. I. LAFRENIERE
5e RUEH O R L O G E R  E T  B I J O U T I E R

Assortiment complet ue Lunettes 
Verres taillés, Souvenirs, Bagues 
Montre Waltham et Elgin, Etc. 
Agent pour laMontre “Regina

Spécialité :

Nous ne pouvons resistor fl U 
désir de donner à nos lecteurs la 
préface de ce beau livre établi, 
en vue de sa large diffusion, à un 
prix accessible à toutes les bour- 

On le trouvera, du reste,

ne.
L’Auteur de cette oeuvre pas­

sionnante est Léon Ville dont, 
tous les ouvrages si estimés, si 
connus, ont été couronnés en bloc 
par l'Académie Française et la en vente au prix de 50 sous, à 
Société d’encouragement au bien /’Action Canadienne, 00 rue

par conséquent, Sainte-Julie, Les Trois-Rivières,

99 ARTHUR LEFEBVRE
A V O C A T

Dr. ROCH HEBERT
Joncs de Mariage. 

Watch Inspector for C.N.Ry.
ses S P E C I A L I S T E

Maladies des Yeux, des Oreilles, 
du Nez et de la George.

R e c o r d e r  V i l l e  G r e n d ’M è r #
56 RUE TAMARAC 

SHAWINIGAN FALLS. BELL TEL.C'est dire assez, J
Le Dr Hébert sera au bureau 

du Dr Chandonnet, 107 4e rue,
Bureau
Residence 14 

Rue Chamberlain. Grand’Mère.
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Shawinigan Falls, tous les same-PROPRIETE A VENDRE
dis.
72 Des Forges Tél. 1425Trois logements et une bouti­

que, attenant à la main, le tout 
chauffé à Veau chaude, à vendre 
pour cause de départ.
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X f AGENT le plus actif pour la propagation rie la 
tuberculose c'est le tuberculeux lui-même* 
Toute campagne éducationnelle 

pour la réduction des ravages de la tuberculose 
de nous doit conséquemment tenir c 
traitem ent particuliers qu’il faut donner au 
soit à domicile, soit dans les institu tions spécialisées.

D é j à  e n  m o i n s  d e  d e u x  a n s  le Service Provincial 
d ’hygiène a collaboré activement à l'établissement de 14 
dispensaires antituberculeux et de nombreux centres de 
puériv ulture dans des endroits i tratégiques de la province, 

organisé de nouveaux à l’avenir.

L e u r  f o n c t i o n  e s t  d e  d é p i s t e r  la  t u b e r c u l o s e , 
de fournir des méthodes efficaces p >ur le traitem ent à do­
micile et de*suggérer les précautions à prendre pour pré­
venir la contam ination de ceux qui sont encore en bonne
santé.

Vv Auguste Lemieux, C R
A V O C A T

A g e n t  e n  P r o c é d u r e  d e  l e  C o u r  
S u p r ê m e ,  d e  l e  C o u r  d e  l ' E c h i ­

q u i e r  e t  d e  l e  C o m m i s s i o n  
d e s  C h e m i n e  d e  F e r ,  A f f a i ­

r e s  D é p a r t e m e n t a l e s ,
E t c . ,  E t c .

N O T A I R E  P U B L I C  

E d i f i c e  d e  l a  B a n q u e  N a t i o n a l e .  

18,  R u e  R i d e a u ,  O T T A W A ,  O n t .

Cette héroïque folie, ce .rêve, 
extravagant par sa sublimité 
même, se réalisa ; lorsque le der­
nier jour, les Iroquojs, massés 
comme un immense troupeau de 
fauves, passèrent sur le fortin, 
en une ruée furieuse, irrésisti­
ble, et que, ayant compté les 
vingt et un corps étendus, aux 
blessures béantes, dont les ye x 
semblaient les menacer encore, 
et qu. je tan t un rgard dans la 
plaine, ils virent plus de la moi­
tié de leur effectif couché, cri­
blé de balles, une terreu r les 
pris, la terreur des inéluctables 
catastrophes, 
leurs morts et leurs blesses, ils 
s'enfuirent, comme poussés aux 
épaules par une épouvante de 
mort 1

Québec et Montréal étaient 
sauvés !

Plus de deux siècles et demi 
ont passé, mais le souvenu* de 
Dollard est toujours vivant dans 
la mémoire des Canadiens dont 
le coeur est resté fidèle au coeur 
de la mère patrie-

Pour ces patriotes, le fier ca­
pitaine est devenu une sorte 
d’idole dont ils ne prononcent le 
nom qu'avec respect et admita- 
tion ! Le buste du Héros est 
dans nombre de maisons, ou les 
enfants ont été accoutumé de 
considérer Dollard comme une 
émanation du patriotisme le plus 
pur, le plus noble, le plus élevé.

Dans notre adm inratior pour 
ce magnifique Français, pour ce 
soldat sans peur et sans repro­
che, nous avons aussi voulu ap­
porter notre pierre au monu­
ment de reconnaissance élevé 
dans le coeur de nos compatrio­
tes de là-bas. Nous allons donc 
relater quelques-uns des exploits 
de Dollard des Ornuaux, et le 
montrer au moment où, l'épée au 
poingt, sanglant, noir de poudre, 
il entra, superbe et formidable, 
dans l’immortalité !

K * Tel. 2285 ^ ^
et préventive 

au milieu
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Dr. J. R. HEBERT/-
J. P. LALONDEO u t r e  la  c r é a t i o n  e t  le m a i n t i e n  d e  ce s  c e n t r e s  

d 'h y g i è n e ,  le g o u v e r n e m e n t  a  c o n t r i b u é  l a r g e m e n t  
d é v e l o p p e m e n t  d e  n o s  h ô p i t a u x  e t  d e  n o s  s u n a -  

p o u r  p a t i e n t s  t u b e r c u l e u x .

CHIRURGIEN-DENTISTE
N O T A I R E

a uZ H e u r e s  d e  B u r e a u  s\x t u n u m s G r e f f i e r  d e  l a  C o u r  d e  C i r c u i t .

Argent à prêter sur première 
Hypothèque et successions.

9 a. ra. à 5 p. m. . UA u  c o u r s  d e s  d e u x  d e r n i è r e s  a n n é e s  f isca les  1922­
23. e t  1923-24.  les s u b v e n t i o n s  p o u r  d iv e r s e s  A ns

mi

«Î SOIR.
7 à 8 heures.

Bureau fermé, les Mardis Jeudis 
et Samedis soir.

71 ,  A v e n u e  d e  I# S t a t i o n  

S H A W I N I G A N  F A L L S .

h ô p i t a u x  g é n é r a u x  e t  a u t r e s  i n s t i t u t i o n s  d e  c h u -
P o u r  la

a u x  s a n a t o r i u m s .
r i t e  se  m o n t a i e n t  à p lu s  D  L N  M I L L I O N  de* d o l l a r s ,  
d e r n i è r e  a n n é e  f i s c a le  s e u l e m e n t ,  q u i  s ’es t  t e r m i n é e  a u  30  j u i n .

| e n t r e m i s e  d u  S e r v i c e  d e  l ’A s s i s t a n c e

J. H. RENE de COTRET
j\ C .  P .  A.l e  g o u v e r n e m e n t  a  v e r s é  p a r  

p u b l i q u e ,  p o u r  o e u v r e s  d e  t o u t e s  so i  t e s  la s o m m e  d e  $  1.0 4 5 .7 3 2 .5  I .
S Y N D I C  A U T O R I S E

C o m p t a b l e  p u b l i c  —  A u d i t e u r ,  
L i q u i d a t e u r  e t  a d m i n i s t r a t e u r  d e

success ions .

U  y  a  à  l ' h e u r e  p r é s e n t é  514  l i t s  p o u r  le t r a i t e m e n t  d e s  m a ­
lade»  t u b e r c u l e u x  d a n s  la p r o v i n c e  D a n s  u n  a v e n i r  p r o c h a i n  
700 d e  p l u s  s e r o n t  a m é n a g é s .

A u  c o u r s  d e s  d e u x  d e r n i è r e s  a n n é e s  u n  é l a n  c o n s i d é r a b l e  s ' e s t  
n f e s t é  d a n s  le d é v e l o p p e m e n t  d e  n o s  h ô p i t a u x  e t  d e  n o s  s a n a ­

t o r i u m s .  C ' e s t  l ' i n t e n t i o n  d u  g o u v e r n e m e n t  d ’a i d e r  à  c e  d é v e l o p ­
p e m e n t  n é c e s s a i r e .

I
Compétence et diligence ap­

portées dans le réglementée 
compromis entre débiteurs et 
créanciers, collections de comp­
tes.

Dr. A. V. THERRIEN

*
m a i

CHIRURGIEN-DENTISTE

Heures de Bureau : 
9 A.M. à 6 P.M.—7 à 8 P.M.

B u r e a u  :
Coin 4e et Rue des Cèdres.

SHAWINIGAN FALLS.

1
T é l .  4 2 6

\ i Auditions, expertise, élabora­
tion de systèmes de comptabilité, 
organisation de compagnie à 
fonds social.

t é  e t  d u  b i e n - ê t r e  d e  la p o p u l a t i o n .  C e p e n d a n t
f o u s  les

\ Il s ’a g i t  d e  la s a n
l e  g o u v e r n e m e n t  n e  p e u t  f a i r e  q u e  s a  p a r t .

p u b l i c s  e t  t o u t e s  les  a u t o r i t é s  m u n i c i p a l e s  d e  m ê m e  q u e  le 
g é n é r a l ,  d o i v e n t  c o l l a b o r e r  si n o u s  v o u l o n s  a t t e i n d r e

> c o r p s  
p u b l i c  e n
n o t r e  o b j e c t i f ;  u n  s a n a t o r i u m  d a n s  c h a q u e  r é g io n  i m p o r t a n t e  d e B U R E A U  :

r la  p r o v in c e . 103 N o t r e - D a r  .e 
T e l .  ‘.5 2 2

T r o i s -  R i v i è r e s .  
B o i t e  P o s t a l e  616

% : - riff* G. E. LADOUCEUR, N.P.L<on VILLE  
( 1 ) Tolra, éditeur, 28 rue 

d’Assas, Paris
F - ,

E ir  vcz  u u  /  et leur du  Servit t  P r o v i n t  ial J  H  y,f i i -  
« c .  / / u f c /  d u  C o u v a nem enl, Q uebet (  V Jl<) .  futur 
Ouui p rum ret  t i r»  im prim é» >ur le» m u  y en  > de  pr 
/j  lu b tttu lour . et J e  réduire lu m orlalüe mJunüU.

L u/ufue quelque v twx vota tnqutelc. 
eu n u d le :  V o tre  u x d e t in  uu u en eï  u u  dt>

a r e  pu/ votre 
tfwuvcr ne ment Juu* vutre u u citi

Vf SYNDIC AUTORISE 

E n  v e r t u  d e  l e  L o i  d o s  F a i l l i t e s

Un soin particulier sera ap­
porté au règlement de toute 
faillite ou compoeition.

Bureau :
Bloc Gigaire ât Bourassa

62a, RUE TAMARAC •

»• . THE HOMEM
p r i i w v r  C U A T U i r ■:

t C O M P A G N I E  D ' A S S U R A N C E  

D E  N E W - Y O R K .
N

V %

Les Meilleurs des ToniquesI

Service Provincial dHygiene
^A utorisé parle Secrétaire delà Province, Q uébec

3 9 ,1 3 6 ,3 3 6 .9 6
6,000,000.00Act if  ï

C a p i t a l  p a y é
S u rp l u s  a u x  p o r t e u r s

ELIXIR TONIQUE
n p  M O N T I E R 1

d e  p o l i c e s  20 ,127 ,631 .61 V
I J .  E .  M E N A R D ,  A g e n t .

Tél. 186T ) 173, le RUE
SHAWINIGAN FALLS.

%
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L'ECHO DU ST-MAURICE

quent à m aintenir dans l'opinion 
publique cette légende de riva­
lité. Une autre raison, c'est que 
les colons sont toujours pauvres, 
tandis que les concessionnaires 
sont ordinaires des gens riches, 
de sorte qu'on peut exploiter 
avec un effet considérable le cri 
lancé, à savoir: le riche opprime 
le pauvre. Une autre raison et 
celle qui est la plus évidente ré­
side dans le fa it bien connu qu'il 
est impossible de devancer le 
mensonge une fois qu'il a pris 
une bonne avance.

Il reste maintenant à connaî-1 ment, '*ar toutes les 
tre la vérité. Le fait est que naturelles, qu'elles viennent des 
les intérêts des cultivateurs et champs ou des forêts, seront 
ceux des .détenteurs de conces- alors consacrées à leur usage le 
sions forestières sont identiques plus profitable et non pas gas- 
et dépendent de la conservation pillées davantage afin de satis- 
des forêts ainsi que du dévelop- faire les intérêts d’individus 
pement des fermes respective- égoistes. De fait, ces derniers 
ment, sur des terrains classifiés seront les seuls qui ne seront pas 
pour ces deux fins par une coin- contents d'une telle solution du 
m ission de techniciens et d’ex- problème. On voit donc que la 
perts sans attaches politiques. rivalité n ’est pas entre le culli

L’intérêt du culti/ateur de vateur et l'industriel de bois, 
bonne foi consiste à avoir de la mais entre les intérêts corn mer- 
bonne terre, un marché proche ciaux attirés et de bonne foi et 
et sur pour ses produits et la une classe d'aventuriers dépour- 
facilité d’avoir de l’emploi pen- vus d’esprit social et patriotique, 
dant l’hiver pour lui-même et ses cherchant à s'enrichir aux ou­
tils, surtout dans les endroits où pens du public en général, 
les conditions de l’agriculture | 
sont difficiles. Le concession­
naire a pareillement besoin d'un 
approvisionnement local de foin, 
de pommes de terre, etc., pour 
alimenter ses chantiers et il re­
cherche surtout la main-d'oeu- 
vre habile qu’il peut toujours 
trouver dans un centre agricole.
De cette manière et de plusieurs 
autres façons, les bénéfices ap­
portés à la forêt par la ferm e et I ,13 
vice versa sont immenses, et les 
personnes les mieux renseignées 
dans les deux camps, admettent 
ce fait.

n'ai encore rien dit de pareil ! de l’autre. Avec les années, on 
commença à prendre des ferm es 
dans les terrains boisés détenus 
par les concessionnaires, et com­
me l’expérience démontre la va­
leur pour le colon du bois qu’il 
coupait sur sa ferm e, on com­
mença à recevoir des demandes 
de la part de spéculateurs frau­
duleux qui, en abusant du privi­
lège accordé en vertu du systè­
me de colonisation, exploitèrent 
les colons et prirent le bois sans 
payer de droit de coupe. Les 
dispositifs de la loi ayant trait 
à la classification du sol ne suffi­
saient pas à la situation. L’in­
dustriel de bois essayait à gar­
der ce qu’il avait payé, tandis 
que les exploiteurs s ’efforçaient 
d’obtenir autant de terrain que 
possible, qu’il fût ou non du ter­
rain propre à l’agriculture 
Jusqu’ici, le faux colonisateur a 
de beaucoup surpassé le conces­
sionnaire, avec le résultat que 
d’immenses étendues de terrain 
qui n’étaient utiles qu’à produi­
re des arbres, ont été dépouillées 
de leurs forêts, pour être ensuite 
abandonnées comme des éten­
dues de brouissailles sans valeur, 
tandis que les infortunés colons, 
après avoir été les instrum ents 
des spéculateurs, restent avec 
une “ferm e” absolument inutile 
comme telle et sur laquelle il ne 
reste plus de bois. Cette lutte 
créa une vive hostilité entre les 
deux groupes intéressés, mais 
elle n’était pas réellement un 
conflit entre Vindustrie du bois 
et Vagriculture; elle était plutôt 
un désagrém ent accidentel pro­
venant surtout de l’insuffisance 
des lois. Ce fait est m aintenant 
admis par toutes les personnes 
éclairées qui sont engagées dans 
l’industrie du bois et nulle d’en­
tre elle n’essayerait sérieusement 
à retenir des terrains bons pour 
l’agriculture, car il est partout 
reconnu que l’agriculture est 
l’industrie la plus importante du 
pays.

Pourquoi donc, croit-on, en gé­
néral, le contraire ?

Une des raisons, c’est que le 
plan de colonisation frauduleux 
est encore profitable et les gens 
intéressés tiennent par consé-

adaptant le mieux. Lors que 
ceci sera fa it, l ’indust riel de bois 
et le colon pourront travailler 
ensemble paisiblement et h le itr 
avantage mutuel, le premier ne 
craignant plus la disparition de 
ses forêts, et le dernier t tant 
assuré que la terre qu’on lui 
donne est vraim ent 
l’agriculture et non 
sim plem ent désignée 

cultivable” pour servir à ries 
fins douteuses Ivc public en gé­
néral trouvera que ses intérêts 
se développeront considérable-

ressou rces

*  *  *

r
EN MARGE DE 
L'ACTUALITE Nous mourons tous en plein 

rêve
V

& to?**  *  * u-
'  ZXWS

4  ■'
•  •Un mari sage demande 

l’idée” de sa fem m e avant de
suivre la sienne.

* * *
Il ne faut pas la isser faire aux 

autres ce qu’on peut faire soi- 
même.

fa itLe monde n’étant pas 
pour aller tout seul, la main de 
chacun, si petite qu’elle soit, doit 
se poser sur la roue pour lui
fa ire éviter les abîmes.

♦  *  *

n

,v1propre a 
pas tout 

comme
.A'ŸE- I V

V.V» *r£ -xL -• • v- 1

w f l i l i l  
ÀÙS#
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Il faut que les hommes aient 
patience les uns avec les autres, 
et les plus braves sont ceux qui 
supportent le mieux les défauts 
d'autrui.

*  *  * T
. F Wb4Elle avait oublié de rendre un 

bouton au pantalon de son 
époux, et il n’éta it pas content.

Elle, s ’expliquant. —  Je me 
suis sentie trop m al toute la 
journée pour tenir une aiguille 
Et d’ailleurs, qu’est-ce qu’il y a 
de plus im portant: ta femme ou 
ton pantalon ?

Lui. —  Je puis sortir sans ma 
femme, m a i s . . .

i ’* ■

•J

' >*  *  *

— Alors, docteur, vous êtes 
sûr que je guérirai ?

— Absolument. Des malades 
dans votre cas, on en guérit un 
sur vingt, et j ’en ai déjà soigné,
dix-neuf cette année.

*  *  *

— Avez-vous jam ais fa it un 
faux diagnostic, docteur ?

— Une fois. J ’ai diagnosti­
qué une sim ple indigestion et 
j ’ai trouvé plus tard que le m a­
lade était assez riche pour avoir 
lappendicite.

-  • fX
.
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Banque de ConfianceErreurs populaires rela­
tivement aux foré s

i
>

D ep u is p lu s d ’u n  
M ontréal s  est a tta ch ée  ù se rendre u t i le  ù 
ses c lie n ts  d an s to u te  la m esu re  du p ossib le , à 
leu r  rendre de b o n s e t loyaux  
a tou jou rs eu  p résen te  ù l ’esp rit c e t te  vérité  
q u e la charte d ’u n e  ban q u e e st ju stif ié e  par  
son  degré d ’u t il ité  écon om iq u e , par la  valeur
d es services q u 'e lle  rend ù la  co lle c t iv ité .

»

G râce à ses n om b reu ses su ccu rsa les, d o n t  
ch a cu n e  est so u te n u e  par les  ressources  
en tières  de 1 in s t itu t io n , la B a n q u e  e s t  en  
m esu re  de rendre à ses c lien ts , gros e t  p e tits , 
d es services d a n s lesq u e ls  le s  u n s  e t le s  a u tres  
p eu ven t avoir la  p lu s absolu e confiance.

*  *  *

Offre de logement :
— J ’ai un appartement m agni­

fique avec un grand balcon pour 
2,500 francs.

— Ah ! . . .  E t sans le balcon, 
combien ?

siècle  la  B an q u e de

ERR EU R  No. 7:
:o:

L’IN D U ST R IE  DU ROIS ET  
L’AGRICULTURE SE FO NT  
CONCURRENCE

services. E lle II

*  *  *

V  . J
2Mézeray avait été chargé, par 

l ’Académie dont il était membre, 
de travailler au nouveau Dic­
tionnaire. Au mot 
ble”, l’historiographe avait don­
né pour exemple de la définition : 

Tout comptable est penda­
ble”, cette phrase. Mézaray 
s ’exécuta, m ais il mit en m arge : 

Rayé, quoique véritable”.

•\
Voici une néfaste et maudite 

hérésie ! Ce préjugé qui est ré­
pandu partout est probablement 
l'une des principales causes de 
l’état d’appauvrissem ent de nos 
forêts. Voyons comment cette 
erreur a pris naissance, pourquoi 
on y ajoute foi et qu’elle est la 
vérité.

Jadis, quand les industriels de 
bois obtenaient de grandes con­
cessions forestières, la popula­
tion était peu nombreuse et le 
besoin de terres cultivables se 
fa isa it peu sentir. En consé­
quence, les concessions compre­
naient du terrain susceptible de 
culture aussi bien que du terrain  
impropre à l'agriculture, et per­
sonne ne songeait à séparer l’un

14com pta­
g e  m i n i s t è r e  d e s  T r a v a u x  p u b l i c s  
c e v r a  J u s q u ' à  m i d i  ( h e u r e  a v a n c é e ) ,  l e  

a o û t  1 9 2 5 ,  d e s  s o u m i  don.*  
c o n s t r u c t i o n  d ' u n  h a n g a r  e n  

«le 1er  p o u r  l e  f r e t ,  s u r  l e  q u a i  B u r e a u  
A T r o i s - R i v i è r e s .  P . Q . ,  l e s q u e l l e s  s  
m i s s i o n s  d e v r o n t  ê t r e  c a c h e t é e s ,  a d r e s -

e t  p o r t e r  s u r  l e u r  
e n  s u s  d e  l ' a d r e s s e ,  l e s

u n  h a n g a r .

r c -

44

s é e s  a u  s o u s s i g n é ,  
e n v e l o p p e ,  
m o t s :

• 4

j  . . . . . . .  S o u m i s s i o n s  p o u r
Afin de bien faire comprendre | T r o i s - R i v i è r e s .  i \ q . 

ces avantages, une grande ré­
forme, comme nous l’avons dit 
déjà,
classification systématique et 
scientifique de la terre , suivie 
par la form ation de réserves fo ­
restières permanentes lequel les
seraient destinées à la produc-1 m i s s i o n s  f a i t e »  s u r  l e s  f o r m u l e s  f o n c ­

tion du bois seulement, sur les 
terrains considérés comme

*  *  *
•  #

On raconte que Sedaine, qui 
écrivait aussi mal en vers qu’en 
prose et 
peine ayant entendu le discours 
de réception d’un de ses nou­
veaux collègues ii l’Académie, se 
jeta au cou du récipiendaire et 
lui dit avec effusion:

— Ah ! monsieur, depuis vingt 
ans que j ’écris du galim atias, je

O n  p e u t  c o n s u l t e r  l e s  p l a n s  e t  l e s  
f o r m u l e s  d e  c o n t r a t ,  e t  
d e v i s  e t  d e s  f o r m u l e s

s e  p r o c u r e r  a  o s
, ,  .  d o  s o u m i s s i o n

S impose consistant en la | uu m i n i s t è r e  d e s  T r a v a u x  p u b h .  à
O t t a w a ,  a u x  b u r e a u x

i en convenait sans'•M

Banque de Montréal, d e s  i n g é n i e u r s
d e  d i s t r i c t ,  é d i f i c e  d u  b u r e a u  d e  pot u  , 
T r o i s - R i v i è r e s .  P . Q . ;  S t a t i o n  P o

M o n t r é a l ,  P . Q .  e t  é d i f i c e  d u  b u ­
r e a u  d e  p o s t e ,  Q u é b e c ,  P . Q .

O n  n e  t i e n d r a  c o m p t e  q u e  d e

• t a  le4 •H".
F ondée en  1817

s  SOil-
*n i e s  p a r  l e

9 a u x  co n d i t io n s  m e n t i o n n é e s  
h y  I d i tes  f o r m u l e s .

U n  c h è q u e  é g a l  A 10  p .  1 0 0  d u

m i n i s t è r e  c o n f o r m é m e n t
d a n

i
m o n ­

t a n t  d e  l a  s o u m i s s i o n ,  f a i t  i l  l ' o r d r e  
d u  m i n i s t è r e  d e s  T r a v a u x  p u b l i c :  
a c c e p t é  p a r  u n e  b a n q u e  à  c h a r t e ,  d e ­
v r a  a c c o m p a g n e r  c h a q u e  s o u m i s s i o n .  
O n  a c c e p t e r a  a u s s i

e t

. w  m » •.« •
c o m m e  g a r a n t i e

I d e s  b o n s  d u  D o m i n i o n  d u  C a n a d a  
I d e s  b o n s  d e  l u  c o m p a g n i e  d u  c h e m i n  
I d e  f e r  N a t i o n a l - C a n a d i e n ,  o ï l  d e s  b o n s  
I e t  u n  c h è q u e ,  s i  c ' e s t  n é c e s s a i r e ,
I c o m p l é t e r  l e  m o n t a n t .

II K M  A  H Q  U  K .— O n  p e u t  s e  p r o c u r * :  r  
I a u  m i n i s t è r e  d e s  T r a v a u x  p u b l i c s  m s  

t r a c é s  b i t - u s  « b l u e  p r i n t  - • e n  ft i n  
I s a  n i  u n  c h è q u e  d e  l m n < | i i e  a c c e p t é ,  

p o u r  la  s o m m e  d e  $ 2 0 , 0 0 .  p a v a  b  h à 
I l ’o r d r e  d u  m i n i s t è r e  d e s  T r a v a u x  p u  
I b i l e s .  C e  c h è q u e  s e r a  r e m l%  s i  le  . o ù -  

m i s s i o n n a i r e  o f f r e  u n e  s o u m i s s i o n  r é -  
I g  u H è r e .

IV X tat % i • t4
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L’Alcool clandestin est 
un danger pour la santé

/ • .  «. a: _* i l* .

Enseignes de tous genres hZ P a r  o r d r e ,
S. E. O ' BRI EN.

S e c r é t a i r e .
%.M i n i s t è r e  d e s  T r a v a u x  p u b l i c s ,  

O t t a w a ,  l e  2 2  j u i l l e t  11*2T,. a Tel. 355w
2

5 5  Rue Ste Catherine, Grand'Mère3Chambre à Louer 2L es  boissons en ivrantes fa ite s  en cachette et contre la
loi contiennent des po ison s violents

FABRICATION clandestine des liqueurs alcooliques a 
fait des progrès déplorables lorsque des lois de prohibition 

ont été établies au pays. Ces boissons constituent un danger 
pour la santé publique, contre lequel la population de notre 
province doit être mise en garde.

m  #

Jusqu’à aujourdhui, la Justice a combattu sans pitié ceux qui violaient la loi en 
fabricant des boissons enivrantes en cachette. Les sanctions judiciaires ne suffi­
sent pas à prévenir le public contre ce péril social. Il est du devoir des autorités 
compétentes de rappeler que la consommation de ces alcools a occasionné non 
seulement des outrages à la loi et à la morale, mais qu’elle a causé des pertes de vie.
Fabriquer ou vendre des boissons clandestines, c’est attenter à la vie de ses 
concitoyens. Il est établi que tout alcool distillé dans des conditions illicites est 
souvent un poison. Les fabricants hors la loi ne prennent aucune précaution 
et les produits qu’ils répandent dans le public par l’intermédiaire de trafiquants, 
non moins coupables que les distillateurs eux-mêmes, causent des tragédies. 
Des malheureux, qui avaient absorbé de ces boissons, ont perdu la raison ou 
sont devenus infirmes pour la vie; d’autres sont morts. Dans les villes comme 
dans les campagnes, on compte des victimes.
Aux Etats-Unis et dans tous les pays où des 
lois sévères de prohibition sont en vigueur, on 
enregistre tous les jours des cas de morts vio­
lentes, causées uniquement par la consomma­
tion de ces dangereuses boissons.
La mise en opération de la Loi des Liqueurs de 
Québec est dirigée avec une si grande sévérité 
et un tel souci de la conservation de la santé 
publique que les fabricants d’alcool clandestin 
ont été poursuivis et ont reçu des peines sé­
vères. Leur nombre tend à diminuer de plus 
en plus. Mais la population des villes comme 
des campagnes doit coopérer avec les officiers 
de la Commission des Liqueurs pour faire dis­
paraître complètement du notre province les 
empoisonneurs.
Refuser de boire un alcool qui ne porte pas 
l’étiquette de la Commission des Liqueurs et 
n’a pas été acheté dans un de ses magasins, 
c’est prendre une mesure de précaution pour 
sa propre vie et c’est montrer à ses concitoyens 
le danger qu’il y a de consommer un alcool 
clandestin.

: V ' u
!

Une bonne chambre pour 
homme seulement. A louer au 
No. 54a, 2e rue, Shawinigan  
Falls.U •>
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« m' i-L’Air pur et le Soleil les 
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L e  S e r v i c e aeaP r o v i n c i a l  d ’J î y g i è n e  

d é i i l r e  q u e  t o u s ,  h o m m e s ,  f e m m e s  e t  
e n f a n t a ,  s ’e n r ô l e n t  d a n s  l a  l u t t e  c o n t r e  
l a  t u b e r c u l o s e  e t  l a  m o r t a l i t é  I n f a n t i l e .

S e u l e  1 o r g a n i s a t i o n  p e u t  c o n d u i r e  A 
l a  v i c t o i r e  —  L  A n g l e t e r r e  a  r é d u i t  s o n  
t a u x  d e  m o r t a l i t é  I n f a n t i l e  d e  1 5 5  p a r  
1 , 0 0 0  q u ’i l  é t a i t  e n  1 9 0 0  A 8 0  p a r  1 ,0 0 0  
e n  1921
U n i s s e z - v o u s  à  < e u x  q u i  l u t t e n t  c o n t r e
c e s  d e u x  f l é a u x .

11 n e  f a u t  p a s  s ' é t o n n e r  d e  c e  q u e ,  
a u  c o u r s  d e s  s i è c l e s ,  l e s  p e u p l e s  a i e n t  
a d o r é  l e  s o l e i l  e t  l ’a i e n t  p r o c l a m é  le  
K o l  d e  l a  C r é a t i o n .

• C ’e s t  e n  e f f e t  u n  c r é a t e u r ,  t o u t  c o  
q u i  v i t  s a n s  s o l e i l  l a n g u i t ,  d é p é r i t  e t  
e s t  d e s t i n é  A m o u r i r .

L ’a i r  p u r  e t  l a  l u m i è r e  d u  s o l e i l  s o n t  
l e s  d e u x  p l u s  g r a n d s  e n n e m i s  d e  la  
m a l a d i e ,  e t  s u r t o u t  d e  l a  t u b e r c u l o s e .  
L e  s o l e i l  s e u l  a  g u é r i  u n e  m u l t i t u d e  d o  
m a l a d i e s .  Q u ’Il n ’y  a i t  p a s  d ’a p p a r t e ­
m e n t s  f e r m é s ,  s o m b r e s ,  s u r c h a u f f é s  o u  
e n c o m b r é s .  O u v r e z  p l u s i e u r s  f o i s  p a r  
j o u r  l e s  f e n ê t r e s  d e  t o u t  a p p a r t e m e n t  
o c c u p é .  B a n n i s s e z  d e  v o t r e  m a i s o n  l a  
p o u s s i è r e  e t  l a  s a l e t é .  S e r v e z - v o u s  d ’u n  
l i n g e  o u  d ’u n e  v a d r o u i l l e  h u m i d e  p o u r  
e n l e v e r  l a  p o u s s i è r e  —  j a m a i s  d ’u n  
p l u m e a u  o u  d ’u n e  v a d r o u i l l e  s è c h e .  I A3 
b a l a y a g e  A s e c  e s t  u n e  m e n a c e ,  t ’P a s ­
s e z  l e s  m o u c h e s  —  e l l e s  e n g e n d r e n t  l a  
m a l a d i e  e t  l a  m o r t .  R e c o u v r e z  t o u ­
j o u r s  h e r m é t i q u e m e n t  l e s  p o u b e l l e s .

i - a  s a n t é ,  comme l a  f o r t u m  v i e n t  
p e n d a n t  l e  s o m m e i l  —  l e s  f e n ê t r e s  o u ­
v e r t e s ,  q u a n d  c ’e s t  p o s s i b l e .  L ’a i r  p u r  
e s t  a u s s i  i m p o r t e n t  p o u r  l e  c o r p i  q u e  
l e  b o i r e  e t  l e  m a n g e r .  E n  d o r m a n t  l e s  
f e n ê t r e s  o u v e r t e s ,  o n  a  d é J A  f a i t  l«s 
p a s  l e  p l u s  I m p o r t a n t  p o u r  e n r a y e r  lu  
t u b e r c u l o s e .  L e s  c l i e n t s  t u b e r c u l e u x  
d e s  s a n a t o r i a  p a s s e n t  p r e s q u e  t o u t  l e u r  
t e m p s  a u  g r a n d  a i r .  U n e  p e r s o n n e  
a f f l i g é e  d e  t u b e r c u l o s e  n e  d e v r a i t  p a s  
c o u c h e r  d a n s  l e  m ê m e  l i t  n i  d a n s  la  
m ê m e  c h a m b r e  q u ' u n e  a u t H  

' N e w  Y o r k  a  r é d u i t  d e  1 |
l.OQO s o n  t a u x  d e  m o r t a l i t é  I n f a n t i l e ,  
g r A c e  A l ’o r g a n i s a t i o n .  C h a c u n  d e  v o u s  
a  s o n  r ô l e  à  r e m p l i r  —  v o u s  p o u v e z  
f a i r e  a u s s i  b i e n ,  e t  m ê m e  m i e u x  > Ixi  
r e m è d e  e s t  e n t r e  v o s  m a i n s  —  u n  p e u  
d e  r é f l e x i o n  e t  q u e l q u e s  p r é c a u t i o n s ,  
t o u s  Les J o u r s ,  a c c o m p l i r o n t  d e s  m i r . l -

*
a s
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Aift mL ' U n i o n  f a i t  l a  f o r c e mt*
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, » m*

nC c 1 .

1 ■-* i*«
/ L E  P U B L I C  s a i t  le  so in  a veo  

le q u e l la  C o m m iss io n  a s s u r e  la  
d is tr ib u tio n  d e  s e s  p r o d u its  d fune  
p u r e té  a b so lu e . T o u te s  le s  liq u eu rs  
s o n t s o u m is e s  à V a n a lyse  o b lig a to ire , 
m ê m e s  le s  m a rq u e s  le s  p lu s  ren o m -  
m ê e s ,  a v a n t d 'ê tr e  e n v o y é e s  au x  
m a g a s in s . C h aqu e  b o u te ille  a u th e n - 
tiq u e  e s t  e n v e lo p p é e  d 'u n  p a p ie r  S  f i l s  
ro u g e s  e t  b le u s .

L e s  b o is so n s  c la n d e s tin e s  fa b r iq u é e s  
h o rs  la lo i s o n t s o u v e n t re c o u v e r te s  
d 'u n e  e n v e lo p p e  ou  p o r te n t  u n e  è ti-  
q u e tte  q u i p e u v e n t  tro m p e r  le  p u b lic  
e t  s o u s  le sq u e lle s  s e  ca ch e  un p o iso n « 
E n  fa is a n t  u sa g e  d e  ce s  liq u eu rs  il­
l ic ite s , on  s 'e x p o se  à  d e s  p o u rsu ite s  
c r im in e lle s  e t  on  r isq u e  d e  s 'e m ­
p o iso n n er
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Allures Démocratiques de leurs Majestés

L'UN des secrets de la grande popularité du roi e t do la reine d'Angleterre est 
nans aucun doute l'attitude tout-é-fiut démocratique qu'ils prennent dans 

toutes les circonstances qui les mettent en contact avec le peuple. Nos augustes 
souvenu ns no laissent en effet passer aucune occasion do ne mêler à leurs sujets, 
do leur parler et do s'intéresser aux choses qui les intéressent. C 'est ainsi qu'à 
Wembley, lors d’une visite qu’ils y firent récemment, l'on vit le rut Georges et la 
reine Mario s'attarder longuement dans l'Ilo du Trésor, l’une des curiosités de la 
grande exposition anglaise, e t même en faire le tour, assis comme le commun dos 
mortels dans l'un des wagonnets du train miniature du Pacifique Canadien. Un# 
foule nombreuse, qui avait envahi le pavillon do notre grande compagnie de 
tran*j>ort canadienne en cotte occasion, ne put qu’applaudir ù ce geste bon enfant 
des souverains de l’Empire. Leurs Majestés portent un vif intérêt A tout os qui 
concerne le Canada et leur visite au pavillon du Dominion fut pour elles uns 
véritable révélation des merveilleuses ressources do notre pays.

v
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Vente deM. l’abbé Garceau des Trois- 
Rivières était à Grand’Mère di­
manche. •

R E C O N S T R U C T I O N  D E S p eu Henri Levasseur 
E G L IS E S  EN F R A N C E  ______

l*o

DéménagementNous avions le regret d'an-

h i
* = t t s S  %cris ties complètes, 2,->ui> envoi. vj]le Garçon de talent, intclli- 
de vestiaires poin ica pu *.| gent, studieux, soumis, il c'ait
202 envois de jic.xele » I rès estimé de ses professeurs,
permettent a de pau \les pn et- I :j était la joie de ses parents 
de desservir deux ou ! <) 4 t>our lesquels il avait la plus

le dimanche, etc R a p - |£ ande affection.
Son bon caractère, aimable et 

loux le faisait aimer de ses coni- 
nagnons qui avaient pour lui la 
dus grande estime. On s’est 
•endu compte des nombreuses 
*t fortes amitiés qu'il s’était 
•réées quand on vit une multitu­
de de jeunes gens de son âge ve­
nir passer avec lui les deux der­
nières nuits (pii précédèrent ses 
funérailles.

La mort n'a point pris au dé­
pourvu cette Ame formée aux 
principes des véritables chré­
tiens. Il était préparé au pas­
sage de Véternité. Lu matin de 
sa mort, il avait assisté h la 
messe et reçu la sainte commu­
nion.

Sa vie fut de courte durée, 
mais elle fut heureuse, exempte 
de chagrins. Il était aimé pour 
ses belles qualités, choyé comme 
l'est généralement le bébé de la 
famille.

Parents éprouvés, nous com­
prenons votre chagrin Aussi 
les sympathies ne vous ont pas 
fait défaut dans cette cruelle 
épreuve. Mais consolez-vous en 
vous disant que les desseins de 
Dieu sont grands et impénétra­
bles, que ce qu’il fait est tou­
jours pour le mieux.

Votre enfant chéri est dispa­
ru. mais il sera toujours là dans 
votre souvenir. Les personnes 
qui nous sont chères peuvent 
partir; l'absence n'est qu’appa­
rente car leur esprit demeure 
avec nous, veillant sur les êtres 
chéris qu'elles ont quittés.

Le Rév.-Frère Charles, direc­
teur du collège, est allé à la 
Pointe-du-Lac vendredi.

Madame J. V. Maltais, mo­
diste de chapeaux, autrefois au 
No. 128, Ave. de la Station, est 
maintenant déménagée au No. 
154, Ave. de la Station.

A cette occasion, je ferai une 
vente de chapeaux à $1.98 et 
$2.98.

Venez voir nos vitrines.
MME J. V. MALTAIS,
154 Ave de la Station,

Shawinigan Falls.

: %? IM. et Madame Ulric Courteau, 
accompagnés de M. Courteau, 
père et de Madame Courteau, 
sont de retour d'une promenade 
de deux semaines aux Etats- 
Unis-

2♦ >

w: y
I Vi

%♦ >
i * A

w s:♦>: z SiM. et Madame Télesphore Du- 
maine viennent de nouveau ré­
sider dans notre ville. 

Bienvenue ! i
♦ >
: 'h T£\::o:
:LOI DE FAILLITE I
% g troisses

pelons à ce propos que la guerr 
avait atteint- 2,000 églises du 
Nord et de VFst de la France, e‘

ir.bre 1,:VK* avaien 
complètement 

] lus de 500 dé ces dernières son
rebâties. La fo; 

France !

M. et Madame A. E. Guille- 
mette et leurs enfants, ainsi que 
Madame C. IL Flamand sont 
allés passer quelques jours à 
Sherbrooke, Magog et St-Hya- 
cinthe.

I: \
C h n n d r t .
P r o v i n c e  d e  Q u é b e c ,
D i s t r i c t  d e »  T r o i e - T U v  1ère» .

2

t
i

:
que sur ce ne idétruitesété Dans l'affaire de:

FERNANDO LANGLOIS, 
Grand'Mère, Que.

Cédant autorisé.
jr.s I♦>

%aujourd’hui 
n'est pas morte en M. L. O. Baribeault est allé 

aux Trois-Rivières lundi. : !♦>
2 O u  e s t - c e ?#q u ’il y aAVIS est présentement donné, 

que le soussigné, syndic autorisé 
au bien de la dite faillite, pro­
cédera à vendre à Penchera pu-

M. Eudore Plante et sa famille enchérisseur, la balance des 
doivent quitter Shawinigan à la comptes recevables en l'affaire 
lin de la semaine pour aller de- sus-dite, mercredi.le 5 août 1925, 
meurer à St-Joseph d’Alma, à 2 heures de l’après-midi, au 
Comte du Lac St-Jean. bureau de MM. Paquet & La-

Nous souhaitons it notre eon- londe, Edifice Banque Canadien- 
citoyen, tout le succès qu’il j ne Nationale à Grand’Mere.

! Conditions : Argent comp-

A

::o: M. le curé Lemire, de la pa­
roisse Ste-Cécile, Toris-Rivières, 
était en ville lundi.

♦>tt tG A R E  A U X  F A U X  
P A S S E P O R T S  !

1
R ien de dangereux î C’e st la grande V en te  ann uelle  de :* X♦>

1
:♦>(Corresp. (le Landres)

On sait qu'a près la 
de fausse monnaie P ac tiv ité .. .  
productrice 
Moscou, est celle des faux passe­
ports. Le bourgeois resterait 
suffoqué s'il pouvait connaître 
combien d’assassins, matériels 
ou moraux, circulent nans son 

Ace à un faux passeport,
grâce il la 

lu komintern

t R O Y & N I C O L E :fabrique : z:du komintrn de X♦>
î

::i y i J I  C O M M E N C E  K /\ LE :espere.
i 2tant. ♦>
:Le chef de police J. N. Long- 

val et Mme Ixmgval sont allés| à MM. 
aux Trois-Rivières.

Pour informations, s’adresser 
j. Paquet & Lalonde à

t
* XX Pour se continuer 

ju s q u 'a u
pays gi 
et y font les viveurs 
faits11'' monnaie v

t yGrand'Mère. %.lGrand’Mère ce 22 juillet 1925. 
J  H. 0. HEBERT,

Syndic.

O
;M le notaire T. Brassard et 

M. le Dr D. Gauthier, de Mon­
tréal, tous deux directeurs de la 
Société des Artisans Canadiens- 
Français, de passage en notre 
ville.

♦>
Isovît.lque.

La pc lice de Londres a opéré
descente

XS M♦>
I :♦>tout réc minent une

toubelle d'émignés mu-
:o: : :dans i

nis de passeports soviétiques et
bon nombre.

a vit ri­
pou r le 

échappent

♦>

8
: ♦>

1
:en a chasse un 

Mais les faux passeports 
chiens etc., fabriqués 
A'omi 'e  de Moscou, 
presque tous à la repression.

Bien entendu, quand Moscou 
pour.a acheter quelque employé 
gouvernemental étranger et lui 
faire fabriquer des passeports 
authentiques e t . . .  faux, i! ne 
laissera pas échapper l'aubaine. 
Récemment un consul de fE st- 
Europe s’est suicidé apré. avoir 
été découvert comme fournis­
seur de ces passeports à 
ju ifs  émissaires de Moscou dont 
deux dits les deux “ Roses” . . .  
rouges, l ’un faisant le bon et 
surtout le mauvais temps a 
Ale> andrie, et l’autre travaillant 
actuellement l’Angleterre.

%♦>
: m ♦>

:Mme L. A. Leclerc, de retour 
d’une courte promenade aux 
Trois-Rivières.

l C \L E  m i n i s t è r e  d e s  T r a v a u x  p u b l i c *  r c -  
l e v r a  J u s q u ' à  m i d i  ( h e u r e  a v a n c é e ) ,  In 
m a r d i  11 a o û t ‘ 1926, d e s  s o u m i s s i o n s  
p o u r  lu c o n H l r u c t l o n  d ' u n  h a n g a r  e n  
L o i s  p o u r  l e  f r é t ,  s ü r  le  q u à l  d u  i f u u -  

* I x e r n e m e n t ,  a u  C a p - d e - l a - M a d e l e l n e .  
en promenade pour u n e l v o m t é  d e  C h a m p l a i n ,  1*. Q  , l e s q u e l l e s

1 s o u m i s s i o n s  d e v r o n t  ê t r e  c a c h e t é e s ,  
a d r e s s é e #  a u  s o u s s i g n é ,  e t  p o r t e r  s u r  
l e u r  e n v e l o p p e ,  e n  s u s  d e  l ' a d r e s s e ,  l e s  
m o t s :  “ S o u m i s s i o n  p o u r  u n  h a n g a r

le  f r e t .  C a p - d e -  l a -  M a d e l e i n e .

1t
'

\\\y'Y xîîMlle Jeanne Drolet, de Mon 
tréal,
quinzaine chez ses parents, M. 
et Mme M. J. E. Drolet.

1AOUTW J2 ♦>
l»> y: :/: I:M. L O. A. Vallière, est parti ivy".

»our un voyage d’affaires de m£ân|0n„e.
quelques jours a  1 ortneut et o t - | n l e s  p a r  l e  m i n i s t è r e  c o n f o r m é m e n t  a u x

c o n d i t i o n s  m e n t i o n n é e s  d a n s  l e s d l t e s  
f o r m u l e s .

U n  c h è q u e  é g a l  à  10 p .  100 d u  m o n *  
M. L. P. Soulard, de Québec, I t a n t  d e  l a  s o u m i s s i o n ,  f a i t  & l ' o r d r e  d u

est venu passer quelques jours I
en notre ville, M. Soulard est un I a c c o m p a g n e r  c h a q u e  s o u m i s s i o n .

l ' " i r  . = ^ 7  •d!  S haw in ipn  K C M Æ r f ,  C
souvenir et ses nombreux amis 
ont ete heureux de le revoir. I compléter n> montant.

R e m a r q u e . — O n  p e u t  s e  p r o c u r e r  a u

M. Donat Boulé, notre ancien I
concitoyen, et Madame Boulé, de I *unt un chèque de banque a c c e p t é .

Chicoutimi, sont passés en notre ' « “Tr^aûz'pu-
ville lundi, venant de Montreal; I b i l e s .  C e  c h è q u e  s e r a  r e m i s  s i  l e  s o u -  
II sont repartis le même jour | m i s s i o n n a i r e  o f f r e  u n e  s o u m i s s i o n  r é -  

pour Québec où ils ont pris le 
bateau pour retourner au Sa-

::o: : ♦

Pèlerinage Alban.îles 1 %

Un nombreux pèlerinage des 
citoyens de Grand*Mère est allé 
au < 'ap-de-ln-Madeleine diman­
che.

;c

3 îO n 1
Ce pèlerinage était la clôture 

d’un triduum qui avait réuni en 
l’église paroissiale, jeudi, ven­
dredi et samedi la plus grande 
partie de la population.

Près d'un millier de personnes 
ont pris part à cette manifesta­
tion de foi.

4 «

:o: J » :~A9 J
A u d i t o r i u m as.a
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P r o g r a m m e  de  sem a ine  du 
27 juil le t

:o:
K U llê re . r

WEn convalescence (M f iÿ û y cP a r  o r d r e ,
6.  E.  O ' B R I E N .

S e c r é t a i r e .

Fs
Sr .guenay. « *

M i n i s t è r e  d e s  T r a v a u x  p u b l i c s ,Madame J, A, Snuvageau, qui 
a été si gravement malade, ré­
cemment, est maintenant en 
bonne voie de guérison.

27-28 ju ille tL u n d i -M a rd i  :
A ' u X î  T  A X t 11C T  A L  MAI  >< î I:

& a n t o n i o  MOI I KNO t lans

O t t a w a ,  le  20 J u i l l e t  1025.Madame Philippe Dontigny, 
est parti mardi pour une pro­
menade a Montréal, chez son 
fils.

:o: y ' N i< / / XP O E L E  E L E C T R IQ U E
A  V E N P R Ê

L E A R N IN G  T O  L O V E *>i t
:o:

“ A p p r e n a n t  a a i m e r "  
—  A U S S I  —

T O U T E  L A  S E M A I N E

M. Louis Philippe Soulard, de 
Québec, était dans notre ville 
au commencement de la semaine.

Enfant ébouillanté
U n beau  poêle  é lec triq u e  

M offat, 4 ronds, 1 fou rneau ,
Mlle Lauret te Panneton, de | 1 réch au d , p resq u e  n eu f e t

en p a r fa i te  cond ition .
B on m arché.

V A U D E V I L L E Un terrible accident est a rri­
ve la semaine dernière à St-Jean- 
Baptiste.

Un enfant de H ans, fils de 
M. et Madame Raoul Lord, a été 
ébouillanté à mort, alors qu'une- 
bouilloire a  été répandue sur

Malgré les soins du médecin, 
!’enfant a succombé le lendemain 

milieu d’indicibles souffran­

c e  f a m e u x  M a c a r o n i  e t  s a  T r o u p e .  
J ’R I X  R R C U L I H R S . Manchester, Mass., est en va­

cances pour un mois dans notre 
ville. Le eilleur établissement du 

dans notre ville.
M e rc re d i - J e u d i  29-30 juil let

P O L A  N  KO I t l  il.uiH
S’ad resse r à genref l:o:

J 0 $ .  B E A U L IE U ,T H E  C H A R M E R Mt*
Grand Mèrelui. 250 S tc -C a th erin c ," L a  c h a r m e u s e "

E N  P L U S  —

W e s te rn  &  News.
N ' O U D L I E Z  P A S  N O T R E

G ra n d ’M ère.
P E R S O N N E Liu :o: ►

Perdu•us. M. et Madame J. A. Bernier 
sont allés à Québec la semaine 
dernière.

Nous sympathisons grande­
ment avec la famille dans et 
nalheur. .. .

R i e n  n 'a  é t é  é p a r g n é  p o u r  e n  f a i r e  
u n  e n d r o i t  d e  p r e m i è r e  c l a s s e  o u  la  m c i l -  
e u r e  s o c i é t é  p o u r r a  ê t r e  s e r v i e  a v e c  s a ­
t i s f a c t i o n .

V A U D E V I L L E
Une montre bracelet avec bra­

celet en or a été perdue sur la 
5ième rue, dimanche au soir, 
le 19 juillet.

Prière à la personne qui l’au­
rait retrouvée de retourner 
au No. 194, 4ième rue, Shawi- 
nigan Falls.

Le  f a m e u x  M a c a r o n i  et  s a  T r o u p e .  
T o u t e  la s e m a i n e .

Madame Lalonde et ses en­
fants sont allés à Ste-Geneviève 
de Jacques-Cartier la semaine 
dernière.

3:o:

V e n d re d i -S a m e d i  : 31 juille
& 1er août Notes Locales

*<In H o l lyw ood  with
P o ta sh  & P erl m u l te r

M. Amédée Roy, marchand, 
est allé aux Trois-Rivières lundi.P E R S O N N E Lî»

uv»‘c  A lv x am ler O nrr. G«»orgn 
Vury G o rd o n  ot B u tty  B lytho,

V o t r e  d e r n i è r e  c h a n c e  de
L E  F A M E U X  M A C A R O N I  E T  

S A  T R O U P E .

S i d n e y ,  
«•te. 

v o i r :
M Armand Paradis et M. et 

L. A. Dallaire sont
M. Armand Caron, de Man­

chester, N.H., est en promenade 
chez son frère, M. Geo Caron.

Professeur de Piano SERVICE PARFAITMadame 
allés » Ste-Thècle dimanche.

M. Benoît Trépanier et Mlle 
Trépanier sont partis pour une 
promenade de quelques semaines 
aux Etats-Unis.

M lle E ugénie  M ichaud , 
p ro fesseu r de  p ianos, d o n n e ­
ra  des leçons à p a r t ir  du  1er 
sep tem b re .

M lle M ichaud est d ip lô ­
m ée du  “ D om inion  C ollege 
of M usic". ^

S’a d re sse r  au  No. 15, ru e  
T a m a rac , S h aw in ig an  Falls.
T él. 297.

UNE VISITE EST SOLLICITEEi$M w m  . w y u w n j u  m  é w  m m m  M
• r

A  V E N D R E ' Mlle Antoinette Roberge est 
en vacance à Black Lake, chez 
ses parents.

M. Jos. Pitre, de Hull, P Q., 
était de passage à Grand Mere 
ces jours derniers.

i

16 5e Rue, Shawininan Falls.1 F o u rn a is e  à Eau  C h a u d e  —  Safford No. £#-À
A ir  C h a u d  — M cClary 's  S unsh inea1

05 25 25 25 25 25 25 20 20 20

» $5 for $4 50 -  TICKETS
BON A T O U T E  H EU RE

20D aisy No. 4 %<44 » 441 :o:M. William Vennes, de Bar­
rante, Abitibi est en ville pour 
luelques jours.

Achetez une carte 
que modèle 

ci-contre

05 BILI ETSNo. 300 20Bonne Chambre à Louer— C lare  Bros “ H ec la "  K
No. 125 t

44 44 05442 2,0
tel No.M.

05Une bonne chambre à louer 
bien chauffée en hiver, ù bonnes 
conditions. S’adresser au No 
‘27, 4e rue, Shawinigan Falls.
9 juin — 3 fs.

M. et Madame David Laurin, 
le Montréal, étaient r* Grand* 
Mère dimanche, en visite dans 
a famille Vennes

16
Ces fourna ises  ont  servi p e n d a n t  quelques  

a n n ée s  d a n s  les m aisons  de  l’A venue  des  Erables.  î
053 16

:
g: O P E N  DAY A N D  N I G H T

05 Shawinigan FallsN o IS 5 th 15Valeur $ 5 .0 0  

Pour $ 4 .5 0

I:o:
NOT TRANSFERABLElPour l'Europe 05P o u r  plus am ples  inform ations ,  s’ad re sse r  à 

M. Pagé ,  au  m agas in
16F Chambre à LouerM ♦ 056J f 15M. Hubert Biermans, direc­

teur de lu Belgo, et Madame Une bonne, chambre pour 
Biermans, se sont embarqués homiYie seulement. A louer au 
jeudi à New-York, pour un No. 54a, 2e rue, Shawinigan 
voyage de deux mois en Europe. Falls.

F■ i 10 lu 10 lu 10 lo 10 loB L L G O  C A N A D IA N  P A P E R  CO. Limitcrl. 10 10 15
I \

h u n m ' E W i ï  v. o v?. ® a i i M i  a n w û w r ' rt t
U4

- ^ *.à


